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LA PA:LLE ETビOSIER
par Jean-Frangois Robert

1. lntroduction

<ll n'y a de culture riche que celle des pauvres, cel-
le qui leur a permis de vivre, celle qui a rdsultd
d'une imagination obligatoirement cr1atrice. Car
ce sont eux, les pauvres, qui, dans un mdrite quoti-
dien et anonyme, ont 6td les grands inventeurs de
notre histoire et les promoteurs du vrai progrbs
technique - celui qui apporte l'indispensable d
tous, au lieu de rendre indispensable le superflu d
quelques-uns!>

Pierre Martel

A l'aube de notre civilisation, le panier etait deja li.
Mais il n'6tait encore que corbeille ou simple r6ci-
pient de fibres, car le pain ne lui avait pas encore
donn6 son nom, le pain qui est fils de cette 6poque
oir l'homme 6corcha la terre pour y semer le grain,
de cette 6poque oi il apprivoisa le v6g6tal. La cor-
beille 6tait ld, mais quelle corbeille et depuis
quand?... Les plus anciens restes de vannerie
connus datent en effet du M6solithique, mais rien
ne nous indique qu'il n'y en e0t point auparavant!

Remonter aux origines de ces techniques est diffi-
cile, ne serait-ce que parce que le panier, en tant
que tel, est ptirissable et qu'il n'a pas r6sist6 A la
Dur6e. De plus, sa vuln6rabilite tient aussi au fait
qu'il n'exige aucun mat6riau pr6cieux ou rare. La
baguette souple se trouve partout en abondance et
la valeur de la corbeille repose essentiellement et
exclusivement sur sa fonction et son utilite. Rien
n'obligeait dds lors d en prendre particulidrement
soin ou a la mettre a l'abri de la destruction. Au
contraire, une fois abim6e par un usage trop fr6-
quent, elle pouvait encore servir avantageusement
a rallumer le feu!

Ceci est vrai pour ce qui concerne les civilisations
europ6ennes, car les vanneries africaines comme
celle d'Am6rique 6taient souvent trds artistement
orn6es et investies de valeurs d6passant large-
ment leurs fonctions utilitaires. Elles participaient
souvent au rituel de c616monies religieuses ou
magiques et affichaient d ce titre des formes ou
des ornementations en relation avec les croyances
de la tribu: plats ir offrandes richement d6cor6s,
masques, hochets de danses, f6tiches, etc.

Mais ind6pendamment de la qualit6 de ces vanne-
ries due d leur caractdre sacr6, il faut admettre que
la beaut6 d'objets purement utilitaires n'est pas du
tout li6e au deg16 de d6veloppement du groupe
ethnique qui l'a produit. Ainsi des paniers ou cor-
beilles de facture particulidrement soign6e et raffi-
n6e qui 6manent fr6quemment de peuplades au

mode de vie encore tres primitif, alors que des arti-
sans provenant de groupes beaucoup plus 6volu6s
s'accommodent d'une vannerie qui peut 6tre trds
fruste. C'est le cas, nous semble-t-il, pour la vanne-
rie d'Europe qui se contente en g6n6ral d'6tre utili-
taire. En fait, elle ne se d6tachera de sa simplicit6
fonctionnelle qu'ir partir du XX" sidcle seulement
pour r6pondre aux exigences nouvelles du com-
merce: petits paniers de lacerie pour fleuristes,
pr6sentoirs a drag6es pour confiseurs, sans parler
de l'infinie diversit6 des corbeillons-gadgets,
boites d colifichets et vides-poches de bazar qui
n'ont plus d'autochtone que leur consommation,
car ces objets de rotin, d'6clisses de bambou ou
autres mat6riaux nous viennent aujourd'hui direc-
tement des pays asiatiques qui inondent nos bou-
tiques de pacotille bon march6!

Pt. 1

Le sabotier au travail. Sous le banc, la corbeille avec le casse-
cro0te. Stdle gallo-romaine. (Photo fournie par le Mus6e
St.R6mi, de Reims)



Le sujet de notre 6tude n'est pas facile d circonscri-
re. Ses limites sont loin d'6tre franches, m6me
pour les sp6cialistes, et le titre que nous avons
choisi n'est pas pour clarifier le d6bat. En effet,
nous n'avons nullement l'intention de traiter de
fagon exhaustive tout ce qu'on peut faire avec la
paille. Nous laisserons d6lib616ment de c6t6
l'industrie du tressage conduisant ir la fabrication
des chapeaux et nous laisserons 6galement de
c6t6 la fameuse marquetterie de paille pour ne
traiter que de la vannerie dite <d colombint ou it
montant spiral6 dans laquelle la paille, de seigle le
plus souvent, joue un r6le important.

Ouant d l'osier, nous ne le mentionnons nomm6-
ment que parce qu'il est l'essence par excellence
de la vannerie. Mais il va sans dire qu'il doit 6tre
pris ici comme un g6n6rique et que nous pren-
drons en compte 6galement la vannerie faite en
brins ou 6clisses de toute autre essence se pr6tant,
comme l'osier, au fagonnage des corbeilles,
paniers ou autres objets de vannerie.

Ceci pos6, la d6limitation du sujet se heurte d

d'autres difficult6s. Car il n'y a souvent que trds
peu d'6cart entre les domaines: La marge, par
exemple, est quasi inexistante entre la vannerie
dile <spiral1e d une seule napper ( selon la classifi-
cation d'H6ldne Balfet ) et le filet ou le macram6.
Faut-il dds lors exclure ou au contraire inclure?
Nous avons pour notre part opt6 pour la premidre
solution et d6lib6r6ment abandonn6 tout ce qui
reldve de ces disciplines annexes.

La marge n'est guere plus large entre la vannerie
proprement dite et le tissage et l'on passe pour-
rions-nous dire subrepticement de l'un i l'autre.
Tous deux en effet procddent par entrelacs, jouant
entre les elements passifs (la <trame>constitu6e
par les montants) et les 6l6ments actifs (la rrchai-
neuconstitu6e, elle, par les brins). ll est vrai que la

distinction propos6e par And16 Leroi-Gourhan est
sans ambiguit6: <De prime abord, 6crit-il, la sdpa-
ration est claire: la vannerie est l'assemblage, d la
main, de fibres de gros calibre, pour fabriquer un
recipient, le tissage est l'assemblage sur un mdtier
d tisser de fibres fines pour fabriquer une surface
plane.> Et c'est effectivement le cadre qui fait la

Pl.2
Au XVl". sidcle, l'industrie mdtallurgique faisait appel d la vanne-
rie pour le transport du charbon, dans des sortes de vans qu'on
portait sur la t6te, ou dans des brouettes dont la caisse 6tait en
vannerie. (Gravure tir6e de De re metallica d'Agricola)
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Pt. 3
La <dame au petit panier>.

distinction. et non la technique d'assemblage qui
est trds souvent identique entre panier et tissus.
Mais le cannage des chaises, qui est un assembla-
ge 2r la main d'6l6ments rigides sur un cadre de
bois pour obtenir une surface plane, le cannage
est-il encore vannerie ou d6ji tissage? Nous ne
l'avons pas pris en compte, alors m6me qu'il
semble devoir se rattacher plut6t d la vannerie.

Pour certains sp6cialistes, la vannerie se situe
entre la tonnellerie et le tissage, la tonnellerie qui
assemble des planches (faites de fibres naturelles)
cintr6es et juxtapos6es et le tissage qui assemble
des faisceaux de fibres v6g6tales ou animales
pr6alablement travaill6es ou soumises d tel traite-
ment. Et c'est la une autre caract6ristique de la

vannerie par rapport au tissage: la premidre utilise
des mat6riaux naturels, fournis tels quels par
l'environnement direct de l'artisan, alors que la
seconde exige des mat6riaux qui ne sont utili-
sables qu'aprds avoir subi certaines manipula-
tions.

Nous avons situ6 la vannerie entre la tonnellerie et
le tissage... Cela m6rite explication car le passage
de l'un i l'autre n'est pas evident. Pour mieux
comprendre, il y a lieu de se reporter d une publi-
cation non sign6e qui accompagnait la pr6senta-
tion d'une exposition sur <Boissellerie et vannerie
en Auvergne contemporaine>, pr6sent6e ir Saint-
Nectaire, en 6t6 1982. L'exposition, qui traitait des
industries du v6g6tal dans la mesure ou celui-ci
devait 6tre ploy6, avait adopt6 pour fil rouge pr6ci-
s6ment le passage progressif des mat6riaux
ligneux, peu souples, aux mat6riaux herbac6s, trds
souples. Uenchainement 6tait dds lors: tonnellerie,
boissellerie, vannerie, corderie, tissage. ll est vrai



que la vannerie est proche parente de la boisselle-
rie par ses travaux en 6clisses et qu'elle se tourne
progressivement vers la corderie et le tissage dds
le moment oir elle fait appel ir des brins souples de
plus en plus fins.

Mais avant d'entrer dans le vif de notre sujet, nous
tenons d rendre hommage d ceux sans qui ce

cahier n'aurait probablement pas vu le jour, Colet-
te et Pierre Sauter. Sans eux, point d'exposition et,
partant, pas de cahier! Pierre, mus6ologue averti,
collectionneur passionn6 de tout pourvu que ce
soit original et peu courant, Colette, artiste, fagon-
nant clou par clou ces volumes 6tonnants qui sont
sculptures par adjonction, masses de fer cons-
truites de mains de femme, sans enclume ni bra-
sier dans la grande ferme de Reverolle.... Colette
Sauter, connue dans sa r6gion comme <la dame
au petit panier> (Pl. 3), qui a accept6 de se

ddpouiller de sa collection pour partager avec les
visiteurs du Mus6e du Bois sa passion pour la folle
diversit6 des belles corbeilles. Oue l'un et l'autre
trouvent ici l'expression de notre gratitude.

2. Origines
La vannerie est incontestablement une des plus
anciennes industries. Les vestiges connus nous
permettent de la faire pour le moins contemporai-
ne de la pierre polie. Peut-Otre est-elle plus ancien-
ne, mais nous manquons de preuves pour l'affir-
mer. Ce qui parait certain, c'est qu'elle est la pre-
midre emprise de l'homme sur le v6g6tal. Elles est
aussi le t6moin, plus, le v6hicule de gestes fossiles
puisque la technique des modernes vanniers est
en tous points identique d celle de nos lointains
frdres nus. Elle n'exige pratiquement pas d'outils
et peut se suffire de l'habilet6 manuelle de l'arti-
san. Ouant aux mat6riaux, ils 6taient tout simple-
ment recueillis sur place, variant de ce fait selon
les r6gions et pays pris en consid6ration. Car nom-
breuses sont les espdces v6g6tales, herbac6es ou

Pl. 4
Cache-pot en faience imitant parfaitement des corbeilles de rotin
i laceries.

ligneuses, lianes, 6corces fibreuses, racines
souples et r6sistantes qui pouvaient 6tre mises en

@uvre. Mais bien entendu nos anc6tres avaient
d6ji su choisir les plus ad6quates, les autres
espdces possibles n'intervenant qu'occasionnelle-
ment.

Le caractdre p6rissable des matidres organiques et
leur vuln6rabilit6 a toute modification de l'hygro-
m6trie font que les trouvailles arch6ologiques sont
relativement rares. En outre, elles se concentrent
en certains points pr6cis qui jouissent de condi-
tions extr6mes. En effet, il s'agit d'abord, pour les
stations s6ches, des sables d'Egypte, ir quoi s'ajou-
te un abri n6olithique du sud de la Corse ainsi
qu'une grotte de la r6gion de Grenade, en
Espagne. Puis, pour les stations humides, des tour-
bidres ou des bords de lacs dans les stations pala-
fittiques de Suisse mais aussi des pays circumvoi-
sins: Allemagne m6ridionnale, Savoie, ltalie du
Nord.

Outre les restes de vanneries ou de tissus livr6s
par les fouilles arch6ologiques, d'autres t6moi-
gnages encore nous sont parvenus. ll s'agit priori-
tairement d'empreintes faites dans la glaise, soit
que les poteries aient 6t6 entrepos6es avant cuis-
son sur des clayonnages d'osier, soit que la base
du r6cipient ait conserv6 le dessin d'une vannerie
spiral6e. Peut-6tre s'agissait-il li d'une sorte de
calotte utilis6e, avant l'invention du tour de potier,
pour faciliter le maniement du bloc de glaise, tech-
nique qui a pu 6tre observ6e chez les lndiens Pue-
blos, notamment, en Arizona.

Remarquons au passage que l'une des formes les
plus anciennes de poterie est prdcis6ment la pote-
rie dite ir colombin. Le potier faqonne une sorte de
longue saucisse de glaise qu'il dispose en spirale,
a plat tout d'abord, puis en superposant les spires
pour former les flancs du r6cipient, ce qui laisserait
d penser que la poterie, post6rieure d la vannerie,
aurait pris moddle sur celle-ci. L'6tude de Wolf-
gang Gaitzsch sur la vannerie antique admet de
son c6t6 que certaines coupes d'argile de Grdce,
provenant de Rhodes et de Corinthe, affectent des
formes et des dessins qui supposent comme
moddles des corbeilles d'offrandes en mat6riau
ligneux ou tout au moins fibreux.

Ouvrons ici une petite parenthdse pour constater
que des imitations de vannerie dans la poterie ne
sont pas le propre des anciens Grecs mais que la
poterie fine moderne se plait elle aussi i reprodui-
re des moddles de fibre. Le fait est int6ressant,
m6me s'il ne s'agit plus d'un geste r6flexe d'atta-
chement au pass6 ou aux traditions, mais d'un
choix d6lib616 fond6 sur la qualit6 esth6tique des
formes voire sur le souci d'originalit6 du potier.
(Pr. 4)

La plus ancienne vannerie connue a 6t6 trouv6e en
lrak. Elle remonte au lX dme mill6naire avant J.C.
et, curieusement, appartient au type de vannerie
en nappe, tiss6e, d armure toile. Mais l'Orient nous
a fourni 6galement des vanneries plus tardives, du
Vll" mill6naire, cord6es ou spiral6es, imperm6abili-
s6es avec du bitume - ce qui a peut-6tre inspir6
indirectement la poterie 2r colombin ou ce qui ins-
crit tout au moins l'objet entre le panier et la



Pt. 5
Panier en cours de d6couverte sur un village protohistorique de
la Baie d'Auvernier (6ge du Bronze final, 850 av. J.C.). (Photo
fournie par le Mus6e cantonal d'arch6ologie de Neuchatel).

cruche de terre. A d6faut de bitume, on pourrait
imaginer que nos anc6tres aient fait usage de
r6sines, mais cela reste du domaine des hypo-
thdses!

Les vanneries europ6ennes les plus anciennes
dont des vestiges mat6riels nous sont parvenus
appartiennent au M6solithique. Elles remontent
donc au sixidme mill6naire avant J.C. Les t6moins
de cette 6poque sont rares. Ce sont des nasses d
poissons en vannerie cord6e qui nous viennent
d'Allemagne et du Danemark, ainsi qu'un panier
de m6me facture trouv6 en France en 1984.

Les trouvailles datant du N6olithique sont en
revanche plus abondantes et vari6es. Elles com-
portent des vanneries spiral6es - dont un bel
exemplaire provenant d'Auvernier, fait de paille de
gramin6es avec ligatures en 6corce de tilleul - des
vanneries cord6es, et meme, trouv6 en Savoie, un
fragment de vannerie clayonn6e i montants
rayonnants. Dat6 de 2700 avant J-C., il peut 6tre
consid6r6 comme le pdre l6gitime de nos actuels
paniers i commissions!

Mais c'est d l'6ge du Bronze qu'il appartiendra de
livrer les sp6cimens les plus importants de vanne-
rie clayonn6e. Auvernier, au bord du lac de Neu-
ch6tel, en fournit de remarquables oir l'on dis-
tingue d6ji une volont6 d'ornementation par la

Pt.7
Paysan en train de vanner son grain. Un second personnage
porte sur l'6paule une manne de grain i deux anses. Stele gallo-
romaine de Mayence (Photo mise a disposition par le Mus6e de
Mayence)
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Pr.; - -
Ancetre de la boite i vacherin. Ce r6cipient est constitu6 d'une
6corce cousue. Le fond comporte un tamis en vannerie tiss6e.
Usage: pr6paration du fromage (?) ou blutage de la farine (?)
(Auvernier, Station Nord, 6ge du Bronze final, vers 850 av. J.C.).
(Photo du Mus6e cantonal d'arch6ologie de Neuch6tel).

pose d'une tresse spiral6e qui enserre le panier, ou
par le jeu des couleurs, en utilisant des matdriaux
clairs et fonc6s pour le mdme ouvrage. (Pl. 5 et 6).

L'6ge du Fer confirme les acquis du pass6 et nous
conduit d l'6poque gr6co-romaine oir l'iconogra-
phie prend le relais des fouilles arch6ologiques
pour nous apporter quelques informations int6res-
santes sur la vannerie ancienne: vases grecs du V
dme sidcle avant notre dre notamment repr6sen-
tant le transport de la r6colte dans des paniers por-
t6s sur une perche, stdles fun6raires gallo-ro-
maines ensuite dont les bas-reliefs retracent pour
nous une s6rie fort int6ressantes de flashs sur la
vie de nos anc6tres. Ainsi entre autre de ce frag-
ment de stdle de Mayence oi l'on voit un paysan
vanner son grain d l'aide d'un van en tous points
semblable i ceux qu'utilisaient nos grand- pdres,
alors que son compagnon, d gauche, transporte du
grain dans une grosse corbeille ronde et ventrue
port6e sur les 6paules (Pl. 7). Une stdle mortuaire,
au nom de Maiorius Januarius, trouv6e i Trdves et

Pt. 8
Stdle fun6raire gallo-romaine de Maiorius Januarius orir figurent
les outils paysans dont une grande corbeille ir 2 anses lat6rales.
(Photo mise d disposition par le Mus6e de Trdves)



Pt. 9
Les corbeilles et objets pour la vendange. Stdle gallo-romaine.
(Photo fournie par le Mus6e historique de Sens).

dat6e du ll dme sidcle de notre ere, montre les
outils agricoles de l'6poque, du moins probable-
ment les plus importants ou significatifs, soit un
fl6au, une herminette (utilis6e sans doute comme
houe), et, au centre, une corbeille, en vannerie tis-
s6e sur montants paralldles, munie sur le bord
sup6rieur de deux anses dispos6es du m6me c6t6.
C'est la m6me corbeille de transport sur le dos ou
les 6paules que celle figurant sur la stdle de
Mayence! (Pl.8)

Un autre t6moignage iconographique int6ressant,
du d6but de notre dre 6galement, se trouve au

mus6e de Sens oU l'on peut voir une frise de
diverses corbeilles de vendange, les unes vides,
les autres remplies de raisin, pr6sent6es sous for-
me de nature morte. (P1.9)

Mais la vannerie romaine ne servait pas que de
contenant ou pour le transport des mat6riaux. Des

auteurs d6crivant l'agriculture d'alors, tel Varon,
Palladius ou plus particulidrement Columelle, rap-
pellent que certaines corbeilles 6taient utilis6es
pour presser le raisin, que des tamis en vannerie
de diff6rentes grosseurs servaient ir cribler le
grain, la farine ou d'autres aliments, et qu'on fai-
sait appel d des faisselles en vannerie pour s6parer
le petit lait dans la pr6paration du fromage. Enfin,
c'est encore et toujours dans des corbeilles
qu'6taient d6pos6s les rayons dont on voulait
extraire le miel, corbeilles qui faisaient office de
filtres pour retenir la cire et les impuret6s.

Pt. 10
Dame patricienne il sa toilette, install6e dans un fauteuil en
osier. (Photo mise d disposition par le Mus6e de Trdves).

ll est tres int6ressant de constater que la vannerie,
d l'6poque de la Rome imp6riale, 6tait aussi utili-
s6e pour fagonner du mobilier: un bas-relief trouv6
i Neumagen, en Allemagne, et d6pos6 actuelle-
ment au Mus6e des Pays du Rhein, i Trdves,
montre une scdne de toilette ou une patricienne
que coiffe une servante est install6e dans un fau-
teuil en osier, d haut dossier, alors qu'une jeune
fille, devant la matrone, lui pr6sente un miroir
rond. La partie inf6rieure du fauteuil est tiss6e avec
des mdches qui dessinent des carr6s, alors que la
partie sup6rieure comporte une s6rie de cordons
verticaux. Le dossier et les accoudoirs sont bord6s
par une triple torsade (P|.10). De tels sidges figu-
rent sur d'autres images encore et laissent penser
qu'ils devaient jouer le r6le d'une sorte de tr6ne.

3. M6tier de vannier
C'est un m6tier avant tout d'habiletd manuelle, de
dext6rit6, on serait m6me tent6 de dire de prestidi-
gitation au sens 6thymologique, un m6tier qui
pourrait presque se passer d'outillage et s'exercer
i mains nues. Le geste y est donc essentiel et
l'outil n'y joue plus qu'un r0le secondaire, de
simple accessoire. Cette caract6ristique du m6tier
est sans doute i l'origine de son anciennet6 d'une

Pl. 11

Les outils du rhottardr
Pt.12
Ciroir et plumoir
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Pl. 13
Eclissoirs divers

part, de son universalit6 de l'autre, mais aussi de
sa position quelque peu effacde dans la hi6rarchie
des m6tiers et, finalement, de sa polarisation sur
des tranches de population bien d6finies et plus ou
moins marginales.

Mais avant d'aborder les grandes lignes de l'histoi-
re de ce m6tier en tant que tel, peut-6tre n'est-il
pas inutile de passer bridvement en revue les
outils qui lui sont sp6cifiques, mOme si ceux-ci ne
sont devenus obligatoires qu'au fil du temps et des
perfectionnements. (cf. Pl. 11 a 18)

ll y a tout d'abord le couteau, simple lame tran-
chante i l'origine pour d6tacher ou sectionner les
brins, qui a pris par la suite des formes sp6cifiques
adapt6es d telle ou telle partie du travail: couteau i
lame recourb6e en croissant ou serpette pour sec-
tionner les osiers et en particulier pour entailler les
gros brins d'oir l'on d6tachera les 6clisses, couteau
d lame courte, triangulaire ou en quart de rond, dit

P1 15
Batte et poin9ons

6

Pt. 14
Fendoirs

6pluchoir, servant aux travaux de finission, sans
parler du s6cateur, venu plus tard, notamment
pour 6galiser les extr6mit6s des brins d6passant d
l'int6rieur du panier.

ll y a ensuite la mailloche taill6e d'une seule pidce
dans une grosse branche de bois dur, et le d6par-
toir qui n'est autre qu'un petit fer i tavillons pour
fabriquer les montants des hottes ou des vanne-
ries appel6es d supporter de fortes tractions. Puis
vient, compl6mentairement, le plane ou couteau i
deux mains qui permet de parachever le travail,
supprimer les 6ventuelles esquilles et donner au
montant la forme ad6quate. Pour r6gulariser la
surface des fines 6clisses, le vannier utilise une
sorte de petit rabot qui rappelle la wastringue et
qu'on appelle r6cle d osier, planette, voire, chez
nous, pare-pillettes qui est un bien joli nom pour
d6signer les lanidres de coudrier dont on faisait les
hottes. Ouvrons ici une brdve parenthdse pour
signaler qu'd moins d'un kilomdtre au sud-est de la
Mollie-Margot, en dessus de Lausanne, on trouve
un lieu-dit Bourg aux Pilettes qui est peut-Otre le
t6moignage d'une activit6 aujourd'hui disparue...
Mais ce n'est ld qu'une hypothdse. Nous pouvons
refermer la parenthdse et reprendre notre propos
pour parler d'un autre petit rabot encore, d deux
lames paralldles, qui porte lui aussi un nom qui
chante: I'esceur, ou, plus simplement le trusquin
d'6paisseur.

Pour 6corcer les brins d'osier, on utilisait un
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Pt. 17
Pare-pil lettes scu lpt6

curieux outil en fer, aux formes participant du hi6-
ratisme des hi6roglyphes, fich6 dans un socle de
bois comme un fer d'enchaple. Constitu6 par deux
lames jointives reli6es en bas par un ressort discoi-
dal et s'6vasant en haut en un V plus ou moins
marqu6, c'est le plumoir d osier, le trifloir, ou enco-
re le grattoir. ll existe une autre forme d'6corgoir, ir

main pourrions-nous dire, fait de deux pidces de
fr6ne riv6es ensemble sur une moiti6 pour consti-
tuer le manche, et dont les deux parties libres sont
renforc6es, a l'int6rieur, par deux fils de fer incrus-
t6s, entre lesquels on tire l'osier. On l'appelle le
ciroir.

Pour refendre les brins d'osier, le vannier utilisait
un fendoir. ll l'avait le plus souvent fagonn6 lui-
m6me dans du bois dur, i trois ou d quatre
ailettes. Mais parfois, il se donnait la peine de per-
sonnaliser son outil en le sculptant avec art. Plus
tard, lorsque la vannerie s'industrialisa, des fen-
doirs metalliques s'introduisirent dans les ateliers,
avec des entr6es d 2, 3 ou 4 couteaux, selon
l'6paisseur du brin a refendre.

Pour construire le panier enfin, il fallait un poingon
qui pouvait 6tre de fer ou de bois (parfois, une
simple dent de fourche emmanch6e) ainsi qu'une
batte de m6tal, sorte de lame 6paisse d dos arron-
di, pour tasser le tissage entre les montants. Le
manche de la batte 6tait le plus souvent muni d

l'extr6mit6 d'un anneau qui servait de redressoir
pour rectifier la ligne de brins coud6s inopportun6-
ment. Enfin, le vannier faisait appel i des formes
en bois pour assurer au panier le galbe voulu en
m6me temps que la dimension, alors que le hot-
tard faisail usage de gabarits pour garantir d sa
hotte l'6vasement souhait6.

Tels est la panoplie du vannier. ll est vrai qu'elle
est relativement riche pour un m6tier qui pourrait
en principe s'en passer! Mais elle d6montre, mieux
que tout autre outillage, cette extraordinaire adap-
tabilit6 qui 6tait celle de nos anc6tres, artisans qui
savaient tirer parti de tout et trouver les chemins
pour augmenter l'efficacit6 de leur action. Et ld,
l'outil r6pond encore v6ritablement a la d6finition
6tymologique du mot qui signifie chose utile. Car
son caractdre d'instrument indispensable et son
in6luctabilit6 ne viendront que plus tard, aprds
d6monstration faite de son efficacit6 tant au

Pl. 18
Tabouret d tiroir de vannier, en noyer

niveau des facilit6s de travail qu'd celui de la quali-
t6 du produit fini.

Mais revenons i l'histoire de ce m6tier qui s'est
born6 d n'6tre d'abord qu'une occupation paysan-
ne parmi d'autres. Tours de main essentiels et
sans histoire pour produire des objets tellement
n6cessaires qu'ils ont vu le jour sous toutes les
latitudes, qu'ils ont et6 invent6s ou r6invent6s par-
tout: le feu, l'arc, la hache, la corbeille.

La premidre mention de la vannerie comme m6tier
remonte aux Romains. Ouelques textes y font allu-
sion, notamment les com6dies de Plaute, qui
datent de la fin du lll" sidcle avant J-C. A quoi
s'ajoute un t6moignage mat6riel qui est la pierre
tombale de C. Valerius Clemens, actuellement au
Mus6e municipal de Vicenza. L'inscription pr6cise
vitor hic fuit ce qui signifie <celui-ci fut vannier>, et
en dessous figurent quelques outils de la profes-
sion: batte, serpette, poingon (qui sont probable-
ment les seuls outils existant i l'6poque, donc les
plus fondamentaux).

Puis il semble qu'il y ait eu r6gression et que le
m6tier ait 6t6 d nouveau raval6 d une simple occu-
pation paysanne. Du moins ne disposons-nous
d'aucun t6moignage de l'existence de la vannerie
en tant que m6tier ind6pendant. Eclipse qui devait
se prolonger jusqu'au Moyen Age. De fait, Etienne
Boileau qui recense <les mdtiers et corporations de
la Ville de Paris au Xlll" sidcle> ne le mentionne
nulle part. Ce n'est qu'en 1467 que Louis Xl accor-
da des statuts de corporation aux <vanniers- quin-
caillers> de Paris comme on les d6signait alors.
Ces statuts firent l'objet d'une r6vision un sidcle
plus tard, en 1561, pour subdiviser ce corps de
m6tier en trois fractions sp6cialis6es:

1. les vanniers - mandriers qui fabriquaient les
mannes et autres grandes corbeilles tress6es
en plein;

2. les vanniers - cl6turiers qui se chargeaient des
ouvrages sur lattes (tels que vans ou hottes par
exemple):

3. les vanniers - faissiers qui 6taient sp6cialis6s
dans la fabrication de la vannerie fine, a claire-
voie, (telle que les faisselles pour le fromage).

Cette profession fut abolie en 1776 et le m6tier
d6cla16 libre. C'est i partir de la que la vannerie fut



Pt. 19
Vannerie paysanne: les osiers derridre la ferme, une image qui
tend d disparaitre!

affili6e au compagnonnage et les chefs d'euvre
qu'on peut admirer au Mus6e du Compagnonnage
de Tours t6moignent de la vitalit6 de cette profes-
sion et de la qualit6 de ses repr6sentants.

Rappelons en passant que c'est Saint Antoine
Ermite qui fut adopt6 comme patron protecteur
des vanniers, car il 6tait connu pour s'6tre adonn6
i la vannerie entre ses m6ditations afin d'en tirer
quelque argent pour ses euvres charitables. C'est
du moins ce que nous racontent quelques vieilles
gravures du XVll" sidcle.

Dans son 6tude sur la vannerie dans le Limousin et
la Mprche, Maurice Robert propose une classifica-
tion fond6e sur le mode de production. C'est une
approche sociologique originale qui pr6sente un

Pt.21
Vannerie artisanale: Le vannier, pierre tombale au cimetierre
d'Aclens (Vd)
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Pl.20
Le fabricant de corbeilles, gravure du XVlll" sidcle

vif int6ret par le fait qu'elle donne simultan6ment
une vision qui nous parait r6aliste de l'6volution de
ce metier dans le temps. Ainsi distingue-t-il

1. La vannerie familiale qui se pratiquait d domici-
le pour satisfaire les besoins du m6nage ou du
domaine. C'est la vannerie originelle spontan6e
et qui n'a d'autre ambition que de satisfaire aux
besoins imm6diats de l'artisan lui-m6me et de
ses proches. (Pl. 19)

2. La vannerie d'appoint qui se pratiquait d la fer-
me, a temps perdu ou durant les p6riodes
d'intemp6ries pour constituer un gain accessoi-
re, que les produits soient 6chang6s dans une
ticonomie de troc ou qu'ils soient vendus.

3. La vannerie nomade qui n'est qu'une variante
de la pr6c6dente puisqu'elle n'est, elle aussi,
qu'un compl6ment des autres activit6s lucra-
tives. Avec Chs. Galtier qui l'a introduite ult6-
rieurement dans le tableau, nous pensons
qu'elle m6rite une mention i part car elle sou-
ligne le caractdre ubiquiste de ce m6tier apte d

se pratiquer partout, du moins d une 6poque oir
les ruisseaux vagabondaient encore, avec leurs
6charpes de saules et de buissons dans une
campagne jusque lir 6pargn6e par la g6om6trie.
C'est une vision probablement plus juste que
celle d'Audiger qui, dans son introduction au
volume sur la vannerie de l'Encyclop6die Roret
affirme que (pour les nomades, la fabrication
de la vannerie est seulement un prdtexte pour
circuler le long des routes r!lPl.20l

4. La vannerie artisanale qui 6tait celle de profes-
sionnels travaillant seuls ou avec des ouvriers
salari6s et assurant eux-m6mes la vente directe
d leurs clients. C'est une forme qui eut son
expansion maximale dans la premidre moiti6



P|.22
Vannerie artisanale: elle pr6parait les fonds de corbeilles. Pierre
tombale au cimetierre d'Aclens.

du XlX" sidcle, qui subsiste encore ici ou ld

mais se rardtie et tend i disparaitre.(Pl. 21 et
221.

5. La vannerie semi-industrielle et industrielle.
Elle correspond a la mont6e de la classe bour-
geoise qui consomme des articles de luxe,
c'est-d-dire qui ne sont plus de premidre n6ces-
sit6. Car les objets de vannerie, d'utilitaires
qu'ils 6taient, deviennent simplement d6cora-
tifs. Cette production, qui eOt son apog6e au
d6but du XX" sidcle, fut pratiqu6e d partir du
milieu du XlX" sidcle dans des fabriques ou des
manufactures organis6es souvent en coop6ra-
tives et travaillant des mat6riaux autochtones
produits en gros par des osi6riculteurs ou
d'importation comme le rotin par exemple.
Mais cette phase repr6sente le stade ultime de
l'6volution avant la d6cadence du m6tier.

D6cadence qui est le fruit de causes nombreuses
et trds diverses. ll convient de citer tout d'abord les
profonds changements dans nos faqons de vivre
qui ont modifi6 concomitamment nos besoins en
objets de vannerie de m6me que nos modes de
transport des marchandises. A ces ph6nomdnes
s'ajoute l'arriv6e massive de mat6riaux 6trangers
tels que rotin, palmes, fibres exotiques, bambous
et cannes, qui supplantdrent rapidement les pro-
duits indigdnes. On peut ajouter la 169ression
drastique, en Europe moyenne, des zones humides
d osier, encore qu'on puisse se demander si elle
est cause ou cons6quence des importations.

De son c6t6, le progrds social et le co0t toujours
plus 6lev6 de la main d'ceuvre devaient trds large-
ment contribuer i l'abandon de ce m6tier essen-
tiellement manuel et de ses produits d'un co0t
beaucoup trop 6lev6 pour pouvoir rester comp6ti-
tifs face ir l'arriv6e massive de produits finis et bon
march6 venant d'Asie principalement. Enfin, les
d6veloppements prodigieux de l'industrie de
l'emballage, au cours de ces dernidres d6cennies
devait assurer l'h6g6monie de l'emballage perdu,
qu'il s'agisse du cageot industriel, du carton ou,
plus r6cemment encore du plastique. On pourrait
encore ajouter ir la liste le treillis de fil de fer qui,
dans certains secteurs, a remplac6 la vannerie
d'osier traditionnelle (paniers d salade ou a

pommes de terre, par exemple). (Pl. 23)

Pt.23
Panier i salades: le fil de fer remplace l'osier.

Pour terminer ce tour d'horizon, relevons encore
que c'est cette 6volution ajout6e aux caract6ris-
tiques du m6tier lui-m6me -faible co0t d'investis-
sement, outillage r6duit, bon march6 de la matidre
premidre - qui l'a confin6 de nos jours presque
exclusivement dans des classes de population
marginalis6es: maisons de redressement, h6mes
pour personnes handicap6es ou encore maisons
de mal-voyants car, comme le souligne Maurice
Robert <c'est autant le sens tactile que le sens
visuel qui guide l'artisan; du reste, ajoute-t-il,
aucun (des vanniers rencontr6 au fil de son 6tude)
ne porte de lunettes pour le travail, mais tous en
mettent pour lire >!

Aujourd'hui, la vannerie fait bizarrement l'objet
d'un regain d'int6r6t pour distraire les retrait6s en
qu6te d'un nouveau souffle ou pour apporter aux
classes d'6ldves les ressources de possibilit6s
compl6mentaires dans le cadre des travaux
manuels pr6vus dans les programmes scolaires.

4. Typologies
Les produits de vannerie sont varies d l'infini, ou
presque, et tenter d'en r6aliser une classification
exhaustive reldve de l'utopie car on peut entrer
dans le systdme par plusieurs portes et chacune
conduit d des solutions diff6rentes. Or, une classifi-
cation, quelle qu'elle soit, n'a de sens que si elle
conduit quelque part. Elle ne peut pas trouver sa
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Habit du vannier, de Larmessin

finalit6 en elle-meme et il importe par cons6quent
de d6finir au pr6alable et de faqon claire ce qu'on
en attend, ce i quoi elle devra servir, et c'est en
fonction de ces objectifs sp6cifiques qu'il faudra la
constru i re.

En ce qui nous concerne, notre objectif est double:
retrouver tout d'abord le geste essentiel par lequel
nos lointains aieux ont su dompter la fibre, plier la
baguette d leur volont6, lui insuffler le rythme et
lui imposer la 96om6trie qui est le garant de la for-
me, retrouver le geste originel, d'autant qu'en
matidre de vannerie, c'est le geste plus que l'outil
qui est d6terminant. Or, outre ces retrouvailles
avec le geste fossile, cette premidre approche
devrait fournir un moyen permettant de d6crire
l'objet, de lui donner sa personnalit6 propre.

En second lieu, notre espoir est de retrouver le
pourquoi des formes de l'objet fini, de saisir
l'intention, de d6terminer quelle a pu 6tre l'influen-
ce du besoin a satisfaire sur le model6 de l'objet
achev6. Mais peut-6tre est-ce ld une recherche
impossible car le meme r6cipient peut convenir d
diverses fonctions et s'adapter sans modification
structurale d une exigence nouvelle... ll est vrai
aussi que dans une civilisation ou chacun devient
de plus en plus d6pendant des autres alors que
nos anc6tres 6taient autarciques et subvenaient d

leurs besoins de fagon sp6cifique, on a appris d se
contenter de l'd-peu-prds et d utiliser des objets
(en l'occurence les paniers) tels qu'ils 6taient,
m6me si leur forme n'6tait pas tout i fait celle qui
convenait. Et cela rend d'autant plus difficile la
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recherche en matidre d'ad6quation de la forme i la
fonction.

Ce sont ld deux voies paralldles et ind6pendantes
que nous nous efforcerons de suivre successive-
ment.

Dans le pr6sent chapitre, nous aborderons le pre-
mier volet de notre d6marche, soit celui d'une
typologie fond6e sur les techniques de fabrication.
Les bases, en ces matidres, ont 6t6 pos6es par
And16 Leroi-Gourhan qui avait d'embl6e fix6 les
lignes maitresses d'une typologie systdmatique.
Celle-ci fut ensuite d6velopp6e et am6lior6e par
H6ldne Balfet qui a v6ritablement donn6 i l'6difice
son architecture. Elle analyse l'ensemble des van-
neries du monde en les r6partissant selon leurs
caract6ristiques techniques dans un vaste tableau
oU l'on trouve en abcisses les montants ou 616-
ments passifs (qui correspondent a la trame d'un
tissu), et en ordonn6es les brins ou el6ments actifs
(qui correspondent d la chaine du tissu).

L'auteur distingue 4, voire 5, types de montants:

- type clayonn6 (montants paralldles en une seu-
le nappe);

- type natt6 (montants - droits ou en diagonale -
dispos6s en une seule nappe);

- type natt6 (montants - droits ou en diagonale -
dispos6s en deux ou trois nappes superpo-
s6es);

- type spiral6 (un seul montant en spirale);

- type filet (un brin unique li6 en spirale pour
constituer une seule nappe).

Et en ordonn6es, elle repartit les vanneries en 3
cat6gories concernant la disposition des brins, soit
des montants actifs, chacune de ces cat6gories
6tant elle-m6me subdivis6e en plusieurs sous-
groupes:

- type li6 (roul6, cousu ou nou6). Ce type concer-
ne principalement la vannerie spiral6e;

- type cord6 (simple ou crois6, 6ventuellement
serg6). Ce type concerne surtout les vanneries d

montants clayonn6s;

- type tiss6 (toile, croisri ou serg6). Sont prioritai-
rement concern6es les vanneries d montants
clayonn6s et natt6s.

Rappelons en outre que l'armure toile signifie que
le brin passe sous le premier montant, sur le
second, sous le troisidme et ainsi de suite, selon la
formule 1 pris, 1 Iaiss6. L'armure crois6 se traduit
par la formule 2 pris, 2 laiss6s. Enfin, l'armure ser-
96 signifie 1 pris, 2 Iaiss6s.

La classification trds savante d'H6ldne Balfet
concerne l'ensemble de la vannerie, sur le plan
mondial, et le tableau qu'elle a construit, qui com-
porte 90 cases ou possibilit6s th6oriques n'en a en
fait que 39 d'occup6es, ce qui signifie que 35 pour-
cent seulement des types possibles ddfinis dans le
systdme sont concrdtement r6alis6s dans les col-
lections. En outre, ce tableau s'avdre surcomplet
pour aborder la vannerie europ6enne qui nous
concerne plus directement. C'est pourquoi Martine
Jaoul, l'actuelle directrice du Mus6e national des
Arts et Traditions populaires de Paris, ne s'est pas



fond6e sans autre sur ce sch6ma pour 6tablir le
catalogue des vanneries frangaises. Elle s'en est
inspi16 pour ne retenir finalement que quatre
sortes de vanneries

1. La vannerie d montant spira16. Elle ne compor-
te qu'un seul montant fait d'un faisceau de
fibres v6g6tales enrou16 en colombin dont la

coh6sion est assur6e par des brins souples cou-
sus ou nou6s.

2. La vannerie d montants en arceaux, ceux-ci
6tant dispos6s en 6ventail d'une anse d l'autre.

3. La vannerie d montants paralliles partant du
fond, lequel est g6n6ralement plat et ind6pen-
dant. C'est de loin la plus fr6quente et l'on peut
y distinguer plusieurs sous-groupes:

- vannerie de cl6ture, d montants faits de lattes
de bois dur et les brins de rameaux 6corc6s tis-
s6s b texture serr6e;

- vannerie clayonn6e, i montants faits de
rameaux d'osier;

- vannerie fine, qui n'est autre qu'une sp6cialit6
de la vannerie clayonn6e;

- vannerie d claire-voie, g6n6ralement dot6e
d'une armure cord6e;

4. La vannerie i nappe, caract6ris6e par le fait que

montants et brins ne se diff6rencient pas.

L'auteur distingue la aussi plusieurs sous-
groupes:

- vannerie d une seule nappe. Le brin souple se

replie et se noue sur lui-m6me, ce qui apparen-
te le travail davantage A la science du noeud et

du filet qu'i celle du tissage.

- vannerie d 2 nappes enchev6tr6es, constitu6es
par des 6l6ments plats qui sont des 6clisses
plus ou moins larges.

- vannerie d plusieurs nappes superpos6es main-
tenues ensemble par des brins cord6s ou tiss6s.

- vannerie i lacerie, c'est-d-dire constitu6es par

des nappes diagonales enchev6tr6es, les

nappes 6tant elle-m6mes faites de t<mdches>

soit de s6ries de brins paralldles dispos6s dans
un m6me plan.

Telles sont les classifications qui ont 6t6 6labor6es
pour tenter de mettre de l'ordre dans le chaos
apparent des structures et des apparences. Et c'est
sur ces travaux fondamentaux que nous nous
appuierons pour pr6senter et commenter bridve-
ment les principaux types de vannerie de notre
mus6e.

5. Pr6sentation des types de vannerie
du mus6e

Les collections d'objets de vannerie du mus6e sont
bien loin d'6tre exhaustives. Mais elles sont suffi-
santes pour illustrer les types les plus significatifs
et permettre au visiteur d'apprendre ir les diff6ren-

Pl.25
Le panier d fruits, peint par G6a Augsbourg

cier. Nous utiliserons i cet effet une typologie sim-
plifi6e et tenterons d'apporter, au deld de l'image
et des caract6ristiques techniques concernant
chaque espdce, une information un peu plus large
et g6n6reuse qui puisse servir de piedestal pour
l'exposition temporaire, laquelle abordera paniers,
corbeilles ou tous autres objets de vannerie non
plus sous l'angle des techniques de fabrication,
mais sous celui de leurs fonctions ou de leurs
usages.

1. Vanneries i montant sPira16

C'est sans doute le type de vannerie le plus ancien
et aussi l'un des plus r6pandus dans le monde. ll

est vrai que la paille de seigle qui sert de matidre
premidre est un mat6riau qui se trouve partout en

abondance et que cette c6r6ale peu exigente croit
m6me dans les montagnes et se contente des ter-
rains les plus pauvres. La vannerie spiral6e, nde de

t'esprit inventif des humbles, comme le souligne
opportun6ment Pierre Martel, ne n6cessite en

outre pas d'outillage particulier, hormis une bague
pour calibrer le faisceau de paille et une aiguille
pour coudre les spires les unes aux autres avec la
fine lanidre ou 6clisse de ronce.

La paille de seigle est de loin le mat6riau le plus

utilis6, car elle 6tait plus r6sistante que celle des

autres c6r6ales. Toutefois, ir d6faut de seigle, le bl6
pouvait aussi faire l'affaire, ainsi que d'autres gra-

min6es telle que la canche bleue ou molinie,
notamment, que nos voisins de Franche-Comt6
appellent <la paille de boisrr. Parfois aussi, mais
beaucoup plus rarement, les fibres du montant
pouvaient 6tre des rameaux d'osier, ou encore des
joncs ou des roseaux.

Ouant aux fines 6clisses qui servaient d fixer les

spires de paille les unes aux autres, elles 6taient
pr6lev6es le plus souvent sur de longues pousses
de ronce de deux ans, mais l'artisan pouvait aussi
les pr6lever sur des rameaux de noisetier, d'osier
ou m6me de ch6taignier.

Les r6cipients issus de cette fabrication 6taient
solides, r6sistant bien aux intemp6ries, mais relati-
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fig 26
Tableau synoptique des types de paniers

vement pesants. C'est pourquoi ils servaient prin-
cipalement au stockage de denr6es alimentaires
telles que grains, fdves, fruits secs, et autres, ceci
principalement dans les pays meridionaux. Mais
ces vanneries servaient aussi a fabriquer les
ruches de chaume (i rayons fixes) de nos ancetres,
ou encore les benons d p6te des boulangers.

1.1 Vannerie spiral6e cousue. C'est le cas le plus
fr6quent, du moins chez nous. Le lien peut 6tre
pass6 d travers le boudin de paille de la spire pr6-
c6dente. Mais en g6n6ral, le <pailleurr) assurait un
pontage sur le point de couture sous-jacent, ce qui,
par la disposition syst6matique des points
d'attache, dessine des lignes obliques d6coratives
sur les flancs du r6cipient. Les boudins ont un dia-
mdtre de 1,8 d 2 cm. et restent d nu entre les points
d'attache (P|.27 a 30).

1.2 Vannerie spiral6e tress6e - cousue. C'est une
variante de la pr6c6dente. Le boudin de paille y est
remplac6 par une tresse 6paisse (d'environ 2,5 cm
de large) faite avec des joncs ou des roseaux. Les
spires sont fix6es les unes aux autres par de la

ficelle fine pass6es dans les tresses, de fagon non
apparente (Pl. 31).

1.3 Vannerie spiral6e nou6e. C'est une forme
moins courante dans la vannerie indigdne. ll est
probable que les r6cipients 6vas6s de ce type
soient des produits d'importation dont l'origine
exacte reste ind6termin6e. Les boudins de paille
ou de gramin6es sont beaucoup plus fins que dans
le cas pr6c6dent. lls n'ont gudre que 7 2r 8 mm de
diamdtre. Ouant aux brins, constitu6s par une sor-
te de raphia. ils enrobent compldtement le boudin
dont les spires sont fixdes les unes aux autres par
une sorte de noeud ou point en huit L'usage de
raphia de teintes diff6rentes permet des effets
d6coratifs de caractdre g6om6trique (Pl. 32).

1.4 Vannerie spiralde enroul6e. C'est un type de
vannerie plus rare que les deux prec6dents. ll don-
ne un tissage a trame trds serr6e et permet de
fagonner des boites cylindriques, munies d'un cou-
vercle a emboitement. Vannerie moins directement
utilitaire que la vannerie de paille cousue, elle est
volontiers fabriqu6e i l'aide de fines racines tra-

Pi 27
B6nonら pate vannerie spira16e cousue
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P1 28
Dёtail de la planche pr6c6dente.



Pt.29
(La gardeuse d'enfants en Normandie), huile sur toile de J.P.

Haag (XlX" sidcle) (Coll. Mus6e de Louviers).

qantes d'6pic6a, ce que les Joratiers appelaient la

rapanne ou ranpanne. un nom bizarre dont on
ignore l'6thymologie, mais qui pourrait venir peut-
6tre du verbe ramper, puisque c'est le propre des
racines d'6pic6a. L'enroulement du brin se fait
autour de 2 rangs successifs, alternativement sur
le rang de dessus et sur celui de dessous. Mais les
vaudois du Jorat n'6taient pas seuls d avoir d6cou-
vert et utilis6 les qualit6s de souplesse des racines
de r6sineux puisque des tribus indiennes de la

C6te N-W d'Am6rique du Nord notamment fabri-
quaient des paniers en racines de sapin Sitka
(Pr.33).

2. Vannerie d montants en arceaux

Les arceaux sont dispos6s en 6ventail pour se

rejoindre aux deux extr6mit6s de l'anse oir ils sont
ligatur6s. L'anse est le plus souvent la continuation
de l'arceau central qui se referme en cercle. Le

bord, constitu6 par une baguette cintr6e en cercle
ou en ovale, est ajout6. Les brins sont tiss6s en

armure toile 2r partir des points de rencontre des
montants.

Les montants sont des rameaux d'osier, des

baguettes de noisetier ou de ch6taignier. Ouant
aux brins, ils peuvent 6tre trds divers: osier, noise-
tier, cl6matite, chdvrefeuille parfois, ou mdme

Pt. 30
Ddtail du tableau de Haag: le porte-b6b6 est en vannerie spiral6e
cousue (Photos 29 et 30 mises ir disposition par le Mus6e muni-
cipal de Louviers).

bourdaine. Souvent aussi on utilise des 6clisses
d'osier ou de noisetier.

C'est une vannerie qui se faisait le plus souvent
comme activit6 d'aPPoint.

2.1 Panier - gondole. C'est un panier oblong, tres
6l6gant, dont les arceaux se rejoignent haut sur
l'anse dont ils 6pousent la courbe. Deux ovales
lat6raux divergent de l'anse i laquelle ils sont
tenus par un tissage faisant poign6e, C'est un
panier conqu prioritairement pour la cueillette. Sa

forme 6troite et ses bords qui se rapprochent en

Pt. 31
Vannerie spiral6e tressde et cousue, en feuilles de mais ou en
joncs (Prov. probablement Espagne)

Pt,32
Vannerie spiral6e nou6e. Boudin de gramin6es, brins de raphia
de plusieurs couleurs. (Origine: Afrique?)
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Pt. 33
Vannerie spiral6e enroul6e. Boite en (rapanneD, soit racines tra-
qantes d'6pic6as

font un moyen pratique pour transporter des
oeufs, des fruits ou des l6gumes (Pl. 35).

2.2 Panier sur arceaux ordinaire. Construit selon la
m6me technique que le panier-gondole, il s'en dis-
tingue d'abord et surtout par la forme, ensuite par
la fonction. L'anse est un cercle que croise un
second cercle qui sera le bord du panier. Des
arceaux interm6diaires sont ins6r6s entre les bords
et la nervure m6diane qui est la base de l'anneau
vertical. De fines 6clisses d'osier sont tiss6es en
armure toile, perpendiculairement i l'anse. C'est
un petit panier qui servait de mesure pour la vente,
au march6, de fraises ou autres petits fruits (Pl. 36
et 37).

Parfois, la corbeille est d6pourvue d'anse. Elle peut
6tre ovale, tiss6e de brins fins de cl6matite. Garnie
int6rieurement d'une pidce de tissu, elle devient
corbeille d ouvrages sur la table de travail de
madame (Pl. 38). Plus grande, plus grossidre aussi,
elle peut 6tre tiss6es de lanidres ou d'6clisses de
racines d'6pic6a> c'est alors une corbeille d fruits
ou d pommes de terre pour la cuisine.

Enfin, la vannerie peut 6tre plane; les arceaux sont
alors dispos6s dans un plan, d l'int6rieur du cercle.
Les brins dessinent alors deux arcs contraires qui
s'adossent d un bandeau central presque droit. Le
r6sultat est alors un dessous de tartes, support d
tartes original, appel6 aussi clayon de p6tissier
(Pr. 39).

Pt. 35
Vannerie a montants en arceaux. Panier-gondole
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fig, 34
en haut: spirale cousu, en bas: spiral6 enroul6

3. Vannerie i montants parallBles

C'est de loin la vannerie la plus courante oir l'osier
domine trds largement bien qu'il ne soit pas exclu-
sif. On trouve en effet aussi des corbeilles en cl6-
matite, d'autres en dclisses de roseaux ou de can-
ne de Provence. Mais la majorit6 reste d'osier
6corc6, le plus souvent naturel, parfois teint6. Pour
obtenir cette teinture dite <buff>, on cuisait pr6ala-
blement les brins en 6corce, afin que le tanin colo-
re le bois, l'6corgage intervenant ensuite seule-
ment. Les fonds sont en g6n6ral plats, ind6pen-
dants des flancs, cord6s se116 circulairement sur
une structure rayonnante, alors que les flancs,
dont les montants sont piqu6s autour du fond,
sont tiss6s toile..

La vannerie a montants paralldles accepte une trds
grande diversit6 de formes et de dimensions.

3.1 Vannerie de cl6ture. Elle se doit d'6tre solide,
adaptde aux travaux agricoles. Les montants sont
robustes, faits de lattes de ch6ne, de ch6taignier
ou de fr6ne, alors que la texture tres serr6e est
constitu6e de rameaux d'osier le plus souvent,
entiers ou refendus. Le fond peut 6tre une planche

Pt. 36
Panier sur arceaux ordinaire, anse en long



Pt. 37
Panier sur arceaux, anse en travers, Remarquez le nceud en car-
16 i la crois6e des montants.

Pt. 39
?r gauche, clayon d tarte de patissier sur arceaux, d droite, des-
sous de plat en fond de corbeille sur structure rayonnante.

de ch6ne, perc6e pour recevoir les montants. C'est
le cas pour les hottes de vignerons, qui servaient a

remonter la terre; c'est le cas aussi pour ces r6ci-
pients i anse lat6rale qui servaient d l'dpierrage
des champs et dont les flancs 6taient volontiers tis-
s6s toile avec des brins de cl6matite, le dernier
tour 6tant fait de deux brins plus forts cord6s
(Pr. 40).

C'est d cette cat6gorie aussi qu'appartiennent les
vans - qui ont donn6 son nom d la vannerie - et
qui repr6sentent un travail d la fois compliqu6 et

Pl. 41
Phases de fabrication du <picotinr francomtois tissd serr6 sur
6clisses de fr6ne

Pt. 38
Corbeille sur arceaux doubl6 toile. Les brins sont de cl6matite.

Pl. 40
Vannerie e structure clayonnde sur montants paralldles. panier d

6pierrer les champs.

p6nible d conduire. ll en va de m6me pour ces
petits corbeillons sur lattes, d texture trds serr6e, d

brins fins d'osier 6corc6, cord6s, qu'on fabrique en
Franche-Comte (P|.41 et 42), corbeillons qui res-
semblent d nos b6nons ir p6te par leur forme et
leur contenance. lls portent le joli nom de <pico-
tins)) parce qu'ils contiennent juste la ration d'avoi-
ne du cheval, son picotin pr6cis6mentl

3.2 Vannerie clayonn6e. C'est une vannerie en tous
points semblable ir la pr6cedente, sur le plan tech-
nique, sauf que les montants sont des rameaux

Pl.42
d gauche: Le picotin achev6. a droite: Le bdnon d pAte ou banne
ton ordinaire, en osier sur montants paralldles
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Pl. 43
Autre corbeille a structure clayonnde sur montants paralldles.

entiers, plus forts que les brins tiss6s ou cord6s
qui constituent le tissu de l'ouvrage. Relevons au
passage que les vanneries a montants paralldles et
brins tiss6s toile dominent largement dans toute
l'Europe. Ce sont les innombrables corbeilles:
rondes, ovales, oblongues, rectangulaires, pour le
bois, les d6chets de jardin, l'herbe, le linge, la les-
sive, le pain, et tant d'autres denr6es d rassembler
ou transporter.

Pour 6tre complets, nous nous devons d'ajouter
que le panier peut 6tre tiss6 toile (1 pris, 1 laiss6),
crois6 (2 pris, 2 laiss6s) ou serg6 (2 pris, 1 laiss6),
de m6me qu'il peut 6tre cord6 simple, crois6 ou
serg6. Mais ces variantes sont beaucoup plus
ra res.

3.3 Vannerie en crocane. Elle n'est pas fondamen-
talement diff6rente des pr6c6dentes sinon par le
fait que les brins ne sont pas horizontaux, perpen-
diculaires aux montants, mais qu'ils sont dispos6s
en oblique. Chacun d'eux prend naissance derridre
le montant prec6dent, ce qui donne d tout le tissu
une position inclin6e. Parfois, pour des motifs
purement esth6tiques, le brin est doubl6, c'est-i-
dire que le tissage s'effectue avec des <mdchesl
de deux brins paralldles, voire davantage (Pl. 44 et
53).

3.4 Vannerie fine Elle se diff6rencie des pr6c6-
dentes par la dimension des objets, d'abord, mais

Pl. 45
R6ticule en vannerie fine sur montants parall6les.
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Pl.44
Plateau de vannerie en crocane, c'est-d-dire a brins montant en
oblique, ici par mdches de deux.

aussi et surtout par divers raffinements de formes
et d'ornementation. Elle quitte le domaine strict de
l'utilitaire pour entrer progressivement dans celui
de l'esth6tique volontaire, soit de la beaut6 (ajou-
t6e)), par opposition b la beaut6 (spontan6e)) des
formes ad6quates. Et cela nous conduira tout natu-
rellement, en bout de chaine, au corbeillon joli,
d6coratif, d'apparat, utilisable i d6faut d'6tre vrai-
ment utile ou n6cessaire. Ajoutons que l'artisan,
dans ce secteur peut donner libre cours d sa fantai-
sie et jouer sur les couleurs comme sur les formes,
alterner les armures, ins6rer dans une armure en
plein, c'est-d-dire d tissu se116, des 6l6ments i clai-
re-voie (Pl. 45).

3,5 Vannerie d claire-voie. C'est incontestablement
une sp6cialit6 de la vannerie fine. Mais il serait
erron6 de penser qu'il ne s'agit que d'une fantaisie
d'artiste, m6me si les <jours> laiss6s dans la trame
du tissu ont trds souvent pour justificatif leur effet
d6coratif. La vannerie d claire-voie en effet 6tait
quasi obligatoire pour les tamis, les faisselles a

fromage, diverses espdces de claies, mannes de
blanchisseuses ou de p6tissiers, comme pour les
vanneries devant servir au transport des animaux.
(Pl. 46 e 48).

Ce type de vannerie exige en g6n6ral une armure
cord6e, car la torsion des deux brins qui enserrent
les montants donne i la construction sa rigidit6.
Pr6cisons encore que la ligne de travail form6e de

Pt. 46
Corbeille en vannerie d claire-voie



Pl. 48
D6tail du panier 47 montrant une trace double d brins contrari6s.

4. Vannerie d nappes

Ce sont des vanneries caract6ris6es par le fait qu'il
n'y a pas de diff6rence significative entre les 616-

ments passifs et les 6l6ments actifs, c'est-i-dire
que chacun d'eux peut alternativement jouer le
r6le de montant ou de brin. Ces vanneries, qui ne
se distinguent du tissage proprement dit que par la
rigidit6 plus ou moins grande du substrat, font
appel presque obligatoirement d des 6l6ments
souples et plats: lanidres v6g6tales, d'6corces ou
de jonc, 6clisses de bois, 6troites ou plus larges
selon l'usage qui sera fait du produit fini. Dans cer-
tains cas, l'6clisse peut 6tre remplactie par une
mdche de brins ou planchetfe (soit plusieurs brins
fins maintenus c6te i c6te et tiss6s comme un
seul). Cela permet des effets d6coratifs int6res-
sants.

C'est presque un truisme d'affirmer que ces vanne-
ries sont dot6es d'une armure tiss6e. Certes, les
sp6cialistes sont d mOme de remplir certaines
cases de l'6chiquier dans les secteurs li6 ou cord6,
mais la raretd de ces figures, chez nous, nous per-
met d'en faire abstraction. En revanche, un carac-
tdre distinctif significatif nous parait 6tre le nombre
de nappes qui entrent en jeu.

4.1 Vannerie d 2 nappes tiss6es toile. C'est le cas le
plus fr6quent. Des lanidres ou des eclisses plus ou
moins larges se croisent ir angle droit, une fois
dessus, une fois dessous. Le bord est constitu6 par

Pt. 50
Vannerie d deux nappes tiss6es toile. Panier du Val Maggia en
6clisses de chataignier.

P1.47
Panier i baguettes, de boulanger, en vannerie aiour6e

deux brins s'appelle trace, en langage profession-
nel. Lorsque les montants sont trds 6loign6s les
uns des autres, on fait avec les brins de cordage
un tour complet, ce qui donne une plus grande
rigidite au cordon. C'est alors ce qu'on appelle la

trace maill6e. Petit d6tail int6ressant encore: la

vannerie cord6e (ou d 2 brins) exige un nombre
pair de montants, alors que la vannerie tiss6e (ou d

un seul brin) en impose un nombre impair. Mais si
l'artisan a envie de changer de technique sur un
m6me ouvrage, il lui est toujours loisible d'ajouter
le montant manquant! (fig. a9).

fig. 49
en haut: trace simple (l5che et serr6e), en bas: trace maill6e
(l6che et serr6e)
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Pl. 51
Plateau asiatique. Vannerie d deux nappes tissdes crois6 (ce qui
dessine les chevrons ou zig-zags)

une baguette ajout6e, par-dessus laquelle viennent
se rabattre les 6l6ments du tissage. Parfois, et c'est
le cas pour le panier en 6clisses de ch6taignier que
nous pr6sentons, le bord est termin6 par un tressa-
ge de fins rameaux cach6 sous une 6clisse large
roul6e en spirale. C'est un panier caract6ristique
du Val Maggia (Pl. 50).

4,2 Vannerie d 2 nappes tiss6es crois6. Rappelons
que cette armure implique 2 pris et 2 laiss6s, avec
un d6calage de un pour chaque nouvelle ligne.
Cela donne un tissage qui dessine des chevrons ou
des zig-zags d'un bel effet d6coratif (Pl. 51 et 52).
Pr6cisons en outre que de telles textures peuvent
6tre droites ou obliques suivant la manidre dont
les 616ments viennent buter sur les bords. Le pla-
teau que nous pr6sentons a titre d'exemple vient
sans doute d'Asie, car il est fait de mat6riaux exo-
tiques: sorte de joncs et 6clisses de bambou. De
plus, le tissage est doubl6 d'un renfort ext6rieur
qui forme comme un second r6cipient epousant le
premier.

N.B. ll va sans dire que l'on peut aussi rencontrer,
mais plus rarement encore des vanneries i 2

nappes tiss6es serg6 (2 pris, 1 laiss6). (Pl. 53 et 54)

4.3 Vannerie d 2 nappes enchev6tr6es d lacerie. Ce
sont des vanneries trds d6coratives, rondes ou
allong6es, constituees par des mdches de brins de
4 ou 8 6l6ments paralldles, meches ou planchettes
qui s'enchev6trent en diagonale et forment des

Pt. 53
Cabas d armure tiss6e se196, en crocane.
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Pt.52
D6tail du pr6c6dent: 2 ptis,2 laiss6s avec d6calage.

bords galb6s. Jolies corbeilles de table: a

ouvrages, sur le gu6ridon, ou e amuse-bouches,
petits fours ou fruits confits qu'on se plait a offrir
avec 6l6gance a ses invit6s! (Pl. 55)

C'est encore d ce m6me type de vannerie que se
rattachent les <tapettes)) a battre les tapis en rotin
de nos grand'mdres, mais aussi de nos corv6es
m6nagdres d'enfant, car c'est le plastique qui s'est
substitu6 au rotin dans nos m6nages modernes.

4.4 Vannerie d 3 nappes dispos6es en 6toile. Deux
nappes diagonales superpos6es et crois6es, com-
pl6t6es par une troisidme qui passe par les inter-
sections des deux autres dessinent des jours trian-
gulaires. Aux intersections, des attaches ou brins
nou6s assurent la parfaite coh6rence de l'objet.
Une sorte d'entonnoir int6rieur permettait l'entr6e
du poisson avec un dispositif pour lui interdire la
sortie Ce type de vannerie 6tait utilis6 plus par les
p6cheurs que par les vanniers et servait i la
confection de nasses cylindriques ou coniques
(Pr. 56).

Mais on peut 6galement avoir des sortes de claies
constitu6es par deux nappes diagonales s'entre-
croisant, avec une troisidme, tiss6e entre elles
pour tenir le tout. On obtient alors un tissu qui est
extrOmement proche du cannage des placets de
sidges (Pl. 57).

4.5 Vannerie d une seule nappe. ll s'agit d'un type
de vannerie tres particulier constitu6 par une nap-

Pl. 54
D6tail du pr6c6dent:2 pris, 1 laiss6, avec d6calage.



Pt. 55
Trois corbeillons d6coratifs en vannerie d deux nappes en chev6-
tr6es, a lacerie

pe de v6g6taux qui joue le r6le de montants et de

brins tout ir la fois, dans une structure spiral6e
relevant davantage de la technique du noeud et du

filet que de la vannerie proprement dite. Elle est de

ce fait mise en oeuvre plutdt par des p6cheurs que
par des vanniers.

Mais c'est aussi i cette cat6gorie que se rattachent
des objets curieux et inattendus, r6alis6s i l'aide
de plantes herbac6es, en g6ndral des chaumes de

c6r6ales mis bout d bout et qui permettent de

confectionner avec ferveur - sorte de pridre des

doigts - ces bouquets de moisson qui couron-
naient l'engrangeage de la dernidre gerbe' Les

m6mes techniques pr6sidaient i la confection de

ces hochets l6gers, remis par la marraine ir l'enfant
d l'occasion de son bapt6me, hochet contenant 7

grains de mais ou 7 petits cailloux qui symboli-
saient les 7 p6ch6s capitaux ainsi musel6s! Mais le
hochet pouvait aussi se r6aliser en osier 6corc6 (Pl.

59 et 96).

6. Les noms des paniers
Les noms des paniers ou, plus g6n6ralement, des

r6cipients de vannerie, sont innombrables. Et vou-
loir en faire un recenssement exhaustif tient de

l'utopie car chaque 169ion a son parler et les

Pt. 57
Vannerie dont le fond est a trois nappes enchevetrdes sans
nceuds (type chaises cann6es)' Plat de pr6sentation fantaisie.

Pt. 56
Vannerie a trois nappes dispos6es en 6toile, nou6es. Nasse de
p6cheur, Espagne.

Pt. 58
Vannerie d une seule nappe, en f6tus de paille, figure dite la /an-

terne (Angleterre).
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Pt. 59
Fait selon les m6mes principes, le hochet, contenant 7 petits
cailloux symbolisant les 7 p6chds capitaux.

memes objets changent de noms lorsqu'on chan-
ge de pays. ll arrive aussi que le mCme nom
d6signe des r6alit6s diff6rentes, en fonction des
habitudes locales. C'est dire que les ddfinitions
peuvent 6tre l'objet de controverses. Aussi nous
sommes-nous born6 i rappeler les principales
d6signations classiques frangaises, nomenclature
qui est en soi d6ji une introduction d la petite 6tu-
de des formes r6clam6es par les fonctions qui sera
l'objet du chapitre suivant.

Banne = ffianne en osier.

Banneton = petite banne dans laquelle on fait lever
le pain. (Pl. 60)

Bedjula = Panier ovoide muni d'une ouverture rec-
tangulaire pour noix, noisettes, mais aussi parfois
pour la p6che aux grenouilles. (patois vaudois,
selon Duboux-Genton) (cf. Pl. 112).

Bourriche = panier grossier, oblong, sans anse,
pour faire voyager des denr6es alimentaires.

Cabas = mot de l'ancien provengal, d6riv6 du latin
capax signifiant qui contient. Panier en jonc tress6
ou grand sac souple en paille tress6e pour le trans-
port des provisions.

CIayon = petite claie de paille ou de jonc pour
6goutter les fromages ou s6cher les fruits.

Couffin = cabas, panier de vannerie souple. Panier
qui 6tait sans doute utilis6 pour glaner, soit r6col-
ter les 6pis oubli6s ll est souvent d grande anse et
de forme largement 6vas6e.

Glaneuse = corbeille en g6n6ral ronde ou ovale
pour la cueillette des fruits, profonde, g6n6reuse-
ment 6vas6e, d anse en travers. (Pl. 61)

Gondole = c'est un panier d provisions ovale, trds
semblable au marlier, mais en vannerie plus fine.
Mais c'est aussi un panier oblong, mont6 sur
arceaux, dont les extrOmit6s remontent sur l'anse
comme les pointes des gondoles (cf. Pl. 35)

Gratte = panier plus ou moins cylindrique, d flancs
d peine bomb6s et d anse double du m6me c6t6,
parfois avec un fond en cul de bouteille, pour la
r6colte des cerises (Pl. 62)

Hotte = sorte de panier profond, plus ou moins
conique et s'6vasant assez largement, qu'on porte
sur le dos a l'aide de bretelles.

Lucette = panier a anse, d flancs l6gdrement
rebondis. C'est aussi un panier d provisions rectan-
gulaire d base arrondie.

Madelaine = panier de grosseur moyenne, rectan-
gulaire, d flancs en trapdzes, avec anse en travers
(proche de la glaneuse).

Malle = balle ou panier dans lequel le mercier
ambulant serrait ses marchandises pour les porter
sur le dos.

Mandelette = c'est un panier d provisions rond ou
ovale, dont l'ouverture ne se r6tr6cit pas.(Pl. 63)

Manne = panier d'osier plus long que large, ayant
une anse a chaque extremit6 et o[r l'on met du lin-
ge, des fruits, des eufs, etc.

Marlier = semblable ir la mandelette ovale, il a les
deux extr6mit6s qui se reldvent. ll donnera nais-

Pt. 60
Bannetons
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Pt. 61
Glaneuse
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Pl.82
Gratte i cerises

sance e la gondole (ou astride) plus r6cente et de
facture plus soign6e. (Pl. 64)

Nottingham = c'est une corbeille rectangulaire,
trds 6vas6e et peu profonde, munie de 4 anses'

Panier = corbeille d pain.

Panidre = grande corbeille d anses.

Panneton = panier d'osier ou de paille otlt l'on
d6pose la p6te ir laquelle on a donn6 la forme et le
volume d'un pain.

Pl. 64
Marlier

Pt. 63
Mandelette ronde

Pique-nique = repas oti chacun apporte sa part et,
par extension, le panier oi l'on met ce repas. ll est
rectangulaire, muni d'un couvercle plat avec anse
sur le dessus.

R6ticule = petit sac de dame et, par extension, petit
panier ayant le m6me office.

Rustique = c'est un panier ovale ou carr6, ayant un
couvercle bomb6, qui augmente sa capacit6. ll est
muni de deux anses mobiles. (Pl. 65)

Tosca = grand panier i provisions i montants en
arceaux, mais avec l'anse en travers des arceaux.

Valise = r6cipient rectangulaire d'6paisseur
moyenne, i couvercle rabattable i emboitement,
avec ganses de fermeture et poignde sur un c6t6.

Van = panier trds plat, muni de 2 anses, pour van-
ner le grain. (Pl. 66).

Pt. 65
R u stiq ue
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Pt. 66
Le van de Tr6lex

7. Formes et fonctions
Le rapide tour d'horizon que nous avons fait en
examinant les modes de fabrication des objets de
vannerie nous a permis d6jd de nous faire une
bonne id6e de l'infinie diversit6 des produits.
Certes, les matidres premidres utilis6es sont de
nature d influer sur la forme du r6cipient. Mais si la
forme d r6aliser est n6cessaire et contraignante, on
substituera au mat6riau faisant d6faut une essence
suffisamment proche par ses qualit6s technolo-
giques pour pouvoir r6aliser le m6me travail. En
fait, les formes essentielles sont relativement peu
nombreuses et elles sont dict6es avant tout par la
fonction de l'objet. Encore que les formes puissent
6tre diverses pour une m6me fonction.

Ouvrons ici une parenthdse pour constater que la
substitution d'une matidre premidre par une autre
est toujours possible ou presque. ll y a toutefois
quelques cas oir l'essence s'impose: notamment
pour les corbeilles d linge ou d lessive qui doivent
6tre faites de brins d'osier 6corc6, car le saule est
la seule essence qui ne tache pas le linge mouil16.
De son cdt6, le trodne vulgaire, qui est dur et r6sis-
tant, s'employe volontiers pour les ustensiles de
laiterie et en particulier pour les formes i fromage.
Enfin, les sp6cialistes de la p6che i l'anguille pr6-
tendent que les nasses pour attraper ces poissons
doivent 6tre obligatoirement de noisetier, car cette
essence les attire, alors que le ch6taignier les
6loigne!

Pl. 68
Corbeille a mais, en 6clisses de ch6taignier
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Pl 67
Panier d pommes de terre, sur arceaux et avec 2 pieds

Pour revenir aux formes des paniers et corbeilles,
force nous est de reconnaitre qu'elles se sont mul-
tipli6es et diversifi6es consid6rablement avec le
commerce. Mais, comme le remarque Maurice
Robert: <l'augmentation des types n'est pas le
signe d'une prospdrit€, mais celui d'un effort pour
remddier d une situation pr6occupante, pour trou-
ver des ddbouch4s nouveaux et pour adapter la
profession aux exigences d'une nouvelle clientd-
le. >

Or, cette surprenante diversit6 s'affirme d6jd au
travers des quatre grandes cat6gories de vannerie
propos6es par l'auteur que nous venons de citer,
soit une vannerie rustique d'abord, rurale et essen-
tiellement utilitaire; une vannerie fine ensuite,
l69dre, adapt6e aux exigences de la bourgeoisie;
puis une vannerie de luxe, avant tout d6corative et
d'ag16ment, qui instaure le prestige de l'inutile,
vannerie chere par excellence mais qui va devenir,
paradoxalement, la vannerie gadget bon march6
avec le flux des importations asiatiques! Enfin, la
vannerie d'ameublement qui constitue un secteur
bien distinct s'6loignant quelque peu de notre pro-
pos.

Pour approcher le probldme qui nous occupe, soit
celui de la forme des paniers et corbeilles, nous
adopterons une classification par fonctions assez
proche de celle propos6e par Jacques Anquetil,
mais 6pur6e et ordonn6e un peu diff6remment.

Pt. 69
Panier pour cueillir les pomme, en crocane, muni d'un dispositif
de vidage sans heurts.



Pt. 70
Panier grec

Nous abandonnons en effet deux cat6gories qui,
pour importantes qu'elles soient sur un plan trds
g6n6ral, sont pratiquement n69ligeables chez
nous, soit en Europe centrale. C'est tout d'abord la
fonction magico-religieuse qui, dans les autres
continents, a engendr6 des masques, d'une part,
des coupes d'offrande decor6es d'autre part. C'est
ensuite la fonction de parure-v6tement qui est
d6pourvue de tout int6r6t dans des pays froids
comme le notre!

Mais d'ores et d6ja, et sans anticiper trop grave-
ment sur les conclusions de notre etude quant aux
formes, nous devons constater, face au foisonne-
ment de celles-ci et d leur variabilit6 selon les sites
g6o9raphiques, qu'il y a des habitudes locales et

des traditions artisanales, beaucoup plus que des

rdgles contraignantes. Dds lors, notre propos

P1.71
Corbeille d 169umes mont6e saur arceaux, mi brins ronds mi
6cl isses

s'attachera davantage d montrer l'extraordinaire
diversit6 des fonctions plut6t qu'd vouloir d6mon-
trer ou justifier les formes des r6cipients qui se jus-

tifient du reste d'elles-m6mes par l'usage, m6me
si, de nos jours, on utilise souvent un panier (celui
qu'on a sous la main) pour un autre, ce qui revient
ir dire qu'on adapte la fonction au r6cipient!

Mais revenons, sinon d La logique, du moins i une
certaine logique des choses pour adopter une
espdce de hi6rarchie en 4 volets r6unissant chacun
un petit faisceau de fonctions ou d'usages dans
lesquels viendront tout naturellement se ranger les
innombrables objets de vannerie, ind6pendam-
ment de leur structure, de leur texture ou des
matdriaux qui ont servi a les faqonner. Ouatre
volets, ou quatre sections, avons-nous dit: ce sont

A fonctions fondamentales,

B fonctions d'appoint,

C fonctions particuliires,

D fonctions sp6cialis6es.

Les fonctions que nous avons d6finies comme fon-
damentales sont au nombre de trois: contenir, por-

ter, pr6senter. Nous allons les examiner successi-
vement.

A. 1 Contenir, r6colter. (cf. Pl. 67 e 73) C'est cet-

te n6cessit6 sans doute qui est ir l'origine du r6ci-
pient de fibres simple, 6l6mentaire et fonctionnel
pour un peuple qui, dds la d6couverte du feu,

P1.72
Corbeille carrde a claire-voie, en 96n6ral pour la lingerie

Pt. 73
Gourde en spira16 6tanch6ifi6e ir la resine, probablement en
racines d'6pic6as
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Pl.74
Panier de jardin tiss6 avec des mdches de branches

6prouva le besoin de ramener au gite le produit de
sa qu6te vivridre: fruits, graines, champignons,
racines, 6corces. petits crustac6s, escargots ou
herbes-remddes. Civilisation de la cueillette dont le
panier est l'embldme, dont la corbeille est peut-
6tre le seul t6moignage permettant d'affirmer qu'il
s'agit bien d'une civilisation.

Et le paysan qui, plus tard, ne se contentera plus
de piquer par-ci par-l2r petits fruits ou pommes
sauvages, mais produira sur sa terre l6gumes et
tubercules, le paysan ne saura se passer des
grandes corbeilles ou mannes pour ramasser les
pommes de terre dans les champs ou les fruits du
verger, des charmottes pour cueillir prunes ou
cerises, des grattes a pendre a la ceinture pour
grimper sur l'6chelle...Et la paysanne mettra sous
le bras le banneton, en allant donner le grain aux
poules, pour ramener les eufs du jour. Pour se
rendre au jardin, elle prendra le panier ventru d
grande anse pour pr6lever les tomates les plus
m0res ou pour cueillir les harricots, accroupie,
presque invisible entre les perches feuill6es. Cor-
beille presque plate mais d anse 6lev6e pour ras-
sembler les fleurs coup6es, corbeillons bourgui-
gnons d double panse pour les noix ou les cha-
taignes, brezoules pendues sous l'avant-toit, sorte
de longue nasse en fuseau a claire-voie pour
mettre sdcher les noix... autant de paniers bien
typ6s qui chantent la terre et les r6coltes. Sans par-
ler de ces corbeilles 6l6gantes, si f6minines, que

Pt. 76
Corbeille peu profonde pour transporter des fruits (cerises,
prunes) sur la t6te
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Pt,75
Sorte de corbeille i 2 nappes tiss6es toile, i une seule poign6e
lat6rale pour transport sur l'6paule.

portaient au bras les glaneuses d'autrefois et dont
il ne reste, dans nos campagnes que le nom que
les filles ont laiss6 i leur panier!

A2 Porter, transporter. (cf. Pl. 74 i 87) Si la
vocation de la corbeille est avant tout de contenir
et de rassembler, il est non moins 6vident que
c'est une mission paralldle tout aussi importante
que celle de permettre les transports des produits
de r6colte, du verger jusqu'au c6lier, du champ jus-
qu'au grenier, le portage du bois de feu de la cour
jusqu'au galetas, le transfert des commissions de
l'6picerie jusqu'd la cuisine. ou du march6 oir l'on
emplette au garage souterrain oi l'on engrange
ses achats!

Et defile la cohorte robuste des gosses corbeilles ir
deux anses qu'on utilisaient tant6t pour ramasser
les patates, tant6t pour porter l'herbe aux lapins,
pour rentrer le bois au bOcher ou encore pour por-
ter les mauvaises herbes dans l'enclos a compos-
ter; les hottes rustiques et bizarres avec leur fond
6troit et leur ventre sur6lev6, les hottes oir le cas-
se-cro0te voisinait souvent avec un sac de jute
pour les cas de pluie, la serpe droite ou yaudze

Pl.77
Panier d 4 compartiments pour porter des bouteilles



Pt. 78
Panier trds ouvert pour porter des fleurs coup6es

Pt. 80
Beau panier franqais ir claire-voie en losanges'

Pl.82
Panier d commissions en forme de b6teau

Pt.84
Panier ovale d couvercle, ornement6

Pt. 79
Panier en 6clisses de ch6taignier (St. Remi)

Pt. 81
Panier bourguignon i double poche pour noix, chataignes, etc.

Pt. 83
Panier d commissions ovale, d pied de touche

pour d6buissonner et le manche du piochard; et

les paniers d 6pierrer encore, fagonn6s comme des
fonds de hottes, avec une poign6e lat6rale en

arceau, pour 6ter du champ ces cailloux qui sem-
blent revenir chaque ann6e, comme les champi-
gnons!

Plus fins, mieux finis, plus f6minins aussi sont ces

innombrables paniers, ronds, ovales, pansus ou au

contraire s'6vasant avec retenue en corolles,
paniers en conque, paniers gondole que les

femmes portent sur le coude ou a bout de bras
pour se reposer quand la charge se fait lourde.
Paniers qui r6vdlent impudemment leur contenu
ou paniers discrets qui cachent leur secret sous les

deux pans rabattus du couvercle, amples paniers
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Pt. 85
Panier pour le transport des b0ches de bois pour chemin6es de
salon, d lacerie.

ordinaires ou les quatre-heures se laissent deviner
sous le linge d cause du goulot de la fiasque de th6
coup6 de vin rouge qui d6passe, ou paniers dits
pique-nique assez profonds pour que les bou-
teilles, tenues droites dans des casiers ad hoc, y
disparaissent sans se r6v6ler au badeau qui regar-
de passer l'accorte jeune-fille!

Puis il y a encore les malles, panidres et les valises
qui ont l'6norme avantage de jouir d'un rapport
poids-capacit6-16sistance tout ir fait int6ressant,
tellement favorable que l'arm6e n'a pas h6sit6 d
fagonner en vannerie (avec rev6tement imper-
m6able en b6che) ses <caisses> de menuisiers ain-
si que les paniers a munition.

ll est amusant de constater que les valises de
voyage, au temps de nos jeunes ann6es, 6taient le
plus souvent des coffres jaune paille en fines
6clisses de bambou tiss6es par mdches en che-
vrons (armure crois6e) qu'on appelaient paniers

Pt. 86
Panier - cabas ?r commissions.

japonais. lls disparurent progressivement, malg16
leurs avantages certains, au moment orl les dames
se mirent d porter des bas fins, car le frottement
contre la jambe faisait immanquablement couler
des mailles! Ce qui est la d6monstration parfaite
qu'il n'est pas recommandable de se tenir dans les
jambes de ces dames!

Mais revenons d nos paniers pour citer encore au
chapitre des transports les paniers de b6t plus
connus dans les pays ir 6nes ou d mulets que chez
nous oir ces animaux de portage sont moins fr6-
quents. Et puis, pour finir sur une note attendris-
sante, nous mentionnerons le landeau dans lequel
petits frdres et petites s@urs d'autrefois prenaient
le frais, en attendant les poussettes de chambre oir
nous avons g6n6reusement mouill6 nos petits
draps!

A3 Pr6senter. (cf. Pl. 88 a 91). Depuis que
l'homme a abandonn6 son autarcie originelle,

|‐ ■

Pl.87
Panier - cabas ajou16.
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Pt 88
Panier d s6cher les 169umes (haricots notamment).
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Pl. 89
Corbeille - cageot, en 6clisses, pour les figues.

depuis qu'il ddpend des autres non seulement
pour recevoir des services, mais pour offrir ce qu'il
a i fournir en 6change, depuis surtout que s'est
d6velopp6 le commerce, il a fallu qu'il pr6sente sa

marchandise, qu'il la (mette d l'6talager. Les r6ci-
pients doivent dds lors pr6senter une surface rela-
tivement importante pour une faible profondeur.

Entrent dans cette vannerie pr6sentoir, les paniers
peu profonds, claies et clayons oit s'6talent pares-
seusement les beaux l6gumes du march6, oi se

serrent au coude-d-coude, sagement align6es,
tomates aux joues rouges, pommes de garde ou i
beignets, poires beurr6es ou <conf6rences>, alors
que les poivrons laqu6s de rouge, de vert ou de
jaune se chevauchent ou tiennent de guingois, et
que les poireaux 6bouriffent un cabas b6ant, tan-
dis que des eufs frais somnolent dans une cor-
beille en corolle.

Au restaurant, ce sont de petites corbeilles d lace-
rie, ir bords galb6s et parois ajour6es qui pr6sen-
tent au client, sur un napperon propret, les
tranches de pain dont la seule vue donne envie de
manger. Sur la table du bistrot, d'autres cor-
beillons de pacotille proposent des sachets de
cacahouettes au solitaire qui lit les r6sultats spor-
tifs derridre ses trois d6cis. Et chez le confiseur, ce

sont les drag6es roses ou bleues qui se pavanent
dans des coupelles de rotin. Enfin, chez le fleuriste,
des plantes vertes enroulent n6gligeamment leurs
longues tiges feuill6es sur les anses audacieuses
de corbeilles suspendues, alors que fleurs et bou-

Pt. 90
Sorte d'entonnoir qui se fichait en terre, pr6sentoir pour d6poser
le raisin de table, ir la vigne, pendant les vendanges.

tons semblent regarder le client par-dessus le bas-
tinguage de la barquette d'osier!

Les fonctions d'appoint sont des fonctions d'int6-
r6t g6n6ral aussi, qui viennent s'ajouter aux pr6c6-

dentes pour les compl6ter. Elles sont au nombre
de deux: la vannerie-outil d'une part, et la vannerie
<<de m6nage> de l'autre.

B 1 La vannerie-outil. (cf. Pl. 92 e 96). Ces qua-
lit6s qui ont permis d la vannerie d'occuper une
place privi169i6e dans l'industrie de l'emballage et
des transports: souplesse, r6sistance remarquable,
faible poids, l'ont aussi fait choisir pour effectuer
ce travail p6nible entre tous, (vannantD devrions-
nous dire, qui consiste d utiliser la force du vent et
la l6gdret6 de la balle pour s6parer le grain de son
enveloppe. Pour cet exercice, qui ne disparaitra
des meurs paysannes qu'avec l'apparition du
tarare ou moulin d vanner, on utilisait une sorte de
trds grande ramassoire en vannerie tiss6e trds ser-
16, munie de deux anses lat6rales. C'est le van -qui a donn6 son nom d la vannerie - dont on pro-
jetait le contenu en l'air pour ne r6ceptionner que
le grain lourd alors que la balle 6tait emport6e.

La commune de Tr6lex, dans le canton de Vaud, l'a
choisi pour son blason. (cf. Pl. 66).

Pl. 91
pr6sentoir i poissons (ltalie).

P!.92
Le van, qui a donn6 son nom a la vannerie
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Pr. 93
Passoire pour les spaghettis (ltalie) et passaoire d infusions
(Asie).

Pt. 95
Nasse de p6che.

Pl. 94
Faisselle sicilienne pour le fromage

Pl.97
Jeu de 5 corbeilles d linge.

Pr. 96
Hochetdevannerie. PortraitdeCharlesdePerregauxparAlbertAnker,huile.(PhotomiseadispositionparleMus6edesBeaux-Artsde
Glaris).
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Pl, 98
Vide-poche en paille de riz (Chine) (Structure composite o0 c'est
l'6l6ment actif qui est spiral6, tiss6 sur montants paralldlesl.

Pt. 100
Sorte de boite d6corative plate, pour bobins de machine it
coudre ou cotons pour broderies.

C'est aux mAmes vertus d'6lasticit6 et de l69dret6
en mOme temps que de durabilit6 qu'on doit
d'avoir d0, enfants, battre tapis, matelas et autres
nids ir poussidre avec des tapettes en rotin!

Dans un tout autre domaine, la vannerie se prdtait
admirablement, par son maillage qui pouvait 6tre
conqu plus ou moins serr6, d la confection de

claies diverses mais aussi de cribles, de tamis et

de passoires adapt6s au filtrage de toutes sortes
de marchandises, alimentaires ou non. A quoi
s'ajoutent les faisselles servant 2r la fabrication des
fromages et serr6s. A la limite, c'est encore d cette
mOme cat6gorie de service qu'on peut rattacher

Pt. 99
Corbeille d ouvrages, i couvercle.

Pt. 101
Jeu de 10 boites gigognes.

ces prestigieuses nasses d poissons, aussi belles
que perfides que confectionnaient avec art les
p6cheurs des bords de mer qui n'6taient vanniers
que pour cela et rien d'autre.

Enfin, est-ce au chapitre des outils qu'il convient
d'ajouter les hochets? D'osier comme celui que le
peintre Anker a mis dans la main du petit Perre-
gaux, ou mont6 en nappes spiral6es faites de f6tus
de paille de c6r6ales mises bout i bout, plus beaux
peut-etre mais moins durables.

B 2 Vannerie pour le m6nage. (cf, Pl. 97 d 111). Les

objets de vannerie occupent discrdtement une pla-

ce importante dans le m6nage, nos m6nages bour-
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Pl. 102
Corbeille d courrier.

Pt. 103
Couche-boutei lles.
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Pl. 104 Huile d'AlbertAnker Le nouvean-nd (Photo aimablementfournie par le Mus6e des Beaux-Arts de Lausanne)
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Pl 105
Panier dё cOratif d′origine asiatique
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d'un couvercle pour cacher les lingeries sales
jet6es p6le-m6le en attendant la prochaine
<lav6e>l
Plateaux pour desservir, corbeilles ou coupes a
fruits sur la table ou la commode, corbeillons de

PI.106
Autre panier dё coratif
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Pt. 107
Mandelette ronde a nappes entrelac6es par meches.

Pt. 109
Boite i ouvrages richement d6cor6e.

toutes dimensions et formes, 6parpill6s: celui,
d6coratif, sur la corniche de l'armoire; ceux qui
servent de vide-poches ou fourre-tout, dans la

niche du dressoir, sur une tablette de fen6tre ou
sur un tablard, sans cesse d6plac6s car jamais oU il
faudraiU corbeilles i ouvrages oir s'empilent
bobins et pelotons, cabas oit repose, prds du fau-
teuil, le tricot en chantier, corbeilles i courrier sur
le bureau... Sans omettre les corbeilles ir papier si
pr6cieuses depuis que monte la mar6e des
papillons publicitaires, des r6clames en tous
genres, des journaux gratuits qu'on ne lit pas et
des journaux surdimensionn6es auxquels on
s'abonne et qu'on n'a pas le temps de lire!

Et n'oublions pas les petits meubles en osier: sup-
ports pour plantes vertes, petits fauteuils d'enfant,

Pl. 111
Deux petites corbeille fou rre-tout.

Pt. 108
Petit panier fantaisie fait de pommes de pin.

Pt. 1 10
D6tail du couvercle du corbeillon pr6c6dent.

berceaux, moises et m6me pdse-b6b6s qui sont ld
et qu'on ne voit m6me plus tant ils font partie du
d6cor familier!

Les vanneries que nous cataloguons comme ayant
ir remplir des fonctions particulidres sont d'un cdt6
celles qui sont charg6es d'accueillir un ou des ani-
maux ou d'en faciliter le transport, celles, ensuite,
qui ont pour mission de prot6ger tout ce qu'elles
habillent des coups ou des heurts.

C 1 Vanneries pour animaux. (cf. Pl. 112 d 1151.

Parmi elles, il est incontestable que c'est la ruche

Pl 112
Panier en boule, d petite ouverture carr6e, pour les
grenou illes.(ap pel6 bedj u I a en patois vaudois).
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Pt. 113
Panier d sardines (Bretagne).

de paille qui est la plus importante, ne serait-ce
que parce qu'elle est devenue l'embl6me de l'api-
culture et qu'elle continue, bien que depuis long-
temps remplac6e par la ruche de bois i cadres
mobiles, i symboliser tout ce qui touche au miel et
d l'abeille. Ainsi est-ce elle qui figurait sur le bla-
son des forestiers-apiculteurs (les Zeidlerl de
Nuremberg, au XVlllu sidcle, elle qui est encore
toujours 6tamp6e en ronde-bosse sur les cou-
vercles en fer-blanc des boites de miel; et c'est elle
encore que la commune d'Aclens a choisi pour ses
armoiries!

La ruche est un habitat que la colonie organise d
sa fagon et d'oir l'abeille sort librement pour
vaquer A ses devoirs sans autres contraintes que
les lois de l'instinct et de la soci6t6 2r laquelle elle
appartient. ll n'en va pas de m6me pour ce petit
r6cipient d bouchon pi6ge qui servait d tenir captif
un grillon afin qu'il chante et anime le silence de la
demeure... temps lointains oir le grillon du foyer,
porte-bonheur discret, tenait lieu de speaker et
remplaqait musique et discours dans la p6nombre
domestique!

Et les pondoirs, ces corbeilles en quart de sphdre,
qu'on fixait sur les parois du poulailler pour offrir
aux bonnes pondeuses un gite personnel et tran-
quille, hors des bousculades quotidiennes; et ces
paniers i claire-voie, mi r6sidence et mi prison oir
l'on enfermait les chats indociles ou les chiens
pour les d6placer ou les amener au v6t6rinaire...

Pl. 1 15
Curieux petit flacon en vannerie, dont le bouchon agit comme
pidge (type nasse) pour capturer des grillons.
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Pl. 114
Panier d couvercle pour transporter la volaille.

autant de formes et de types de paniers n6ces-
saires pour r6pondre, chaque fois, d une t6che par-
ticulidre. Sans oublier ces corbeilles i couvercle,
en forme de banane pour 6pouser la hanche ou la
fesse du p6cheur, tenues par une sangle en ban-
douilldre passant sur l'6paule oppos6e, pour loger
toutes fr6tillantes, les prises de la journ6e!

C 2 Vannerie de protection. (cf. Pl. 116 d 1221.
Autrefois, le verre 6tait cher et pr6cieux, et les bou-
teilles, souffl6es d la canne dans la fournaise des
ateliers, faisaient partie de l'6quipement du m6na-
ge. Vides, on les lavait convenablement pour les
remplir i nouveau, et ceci ind6finiment, jusqu'i
l'accident qui mettait fin au mandge. Pour retarder
ces 6ch6ances, on habillait fiasques, bouteilles,
bombonnes ou r6cipients de verre d'une sorte de
robe en vannerie qui servait de bouclier anti-chocs.
C'6taient les bouteilles cliss6es d'autrefois; les plus
grosses, pour stocker la r6serve de goutte, 6taient
appel6es par plaisanterie Marie-Jeanne ou Dame-
Jeanne!

Pl. 1 16
Dame-Jeanne habill6e d'un manteau de vannerie,
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Pl. 117
Dame-Jeanne a protection paill6e.

Mais curieusement, ce ne sont pas que les flacons
fragiles que l'on prot6geait avec de la vannerie:
lorsque le professeur Auguste Piccard partit explo-
rer la stratosphdre, en 1931, accompagn6 de
l'a6ronaute Paul Kipfer, ils se coiffdrent chacun
d'une sorte de grande corbeille dont l'int6rieur
avait 6t6 copieusement rembou116 Casques aussi
efficaces que bon march6, n6cessaires car les ater-

Pl. 119
Bouteille thermos cliss6e.

Pt. 1 18
Deux bouteilles cliss6es.

rissages 6taient rudoyants, la nacelle 6tant sphd-
riq ue !

Est-ce bien ir cette cat6gorie d'objets de vannerie
encore qu'il convient de rattacher les muselidres?
Certes, elles protdgent. Toutefois ce n'est pas le
porteur qui est b6n6ficiaire, mais bien un tiers, en
l'occurence le pantalon du facteur! Ouant aux bou-
teilles d'eau de Selz, si elles 6taient chemis6es
d'une sorte de gaine en vannerie d claire-voie,
c'6tait pour 6viter, en cas d'6clattement, de voir
des d6bris de verre projet6s de toutes parts.

ll nous reste d aborder pour terminer notre tour
d'horizon ce que nous avons appel6 les fonctions
sp6cialis6es. ll s'agit en fait de paniers, corbeilles

Pt. 120
Tasse de curiste avec son corbeillon servant tant au transport
qu'd prot6ger la tasse de Baccarat.
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Pl.'t2'l
Deux bouteilles d'eau de Seltz gain6es l'une (d gauche) d'une
vannerie en nappe, l'autre (a droite) d'un treillis de fil de fer.

ou autres objets qui appartiennent i l'une ou
l'autre des cat6gories pr6c6dentes, mais s'y inscri-
vent un peu comme des cas particuliers. En fait,
nous ne mentionnerons ici que des paniers li6s d

un m6tier particulier, pour autant toutefois qu'ils
lui soient sp6cifiques.

D 1 P6cheurs S'il s'agit du p6cheur d la ligne, c'est
le panier qui 6pouse la hanche, sorte de carnassid-
re pour poissons, dont nous avons d6ji pa116, qui
est i prendre en compte.Si c'est un p6cheur du lac,
ce sont des sortes de casiers or) sont tri6s les pois-
sons, par espdces, pour le march6 ou pour pr6le-
ver les filets. Pour la p6che en mer, outre les
casiers de tri et de stockage, il y a encore les
nasses diverses, grandes ou petites, toutes sour-
noises, mais belles, tant de formes que de texture.
Et encore ces petites corbeilles d asticots, munies
d'un couvercle et d'un cordon pour le transport

D 2 Bouchers Les grandes mannes pour le tranport
des quartiers entiers de viande ont disparu d6finiti-
vement avec l'introduction des camions frigori-
fiques. C'est ce que nous apprend Maurice Robert
dans son 6tude concernant la r6gion de Limoges.
Mais si ce type de corbeilles n'est plus utilis6,
d'autres r6cipients pourraient encore avoir leur rai-
son d'6tre: ce sont les corbeilles rectangulaires, d
flancs droits pour op6rer les rangements dans les
chambres frigorifiques, du moins pour les mor-
ceaux de faibles dimensions. Mais li aussi, les
bacs de m6tal ou de plastique ont supplant6 les
paniers en osier d'autrefois. Vannerie qui fut sp6ci-
fique et qui n'est plus qu'un souvenir dans la
m6moire des anciens, que confirment quelques
vieilles images jaunies par le temps.

D 3 Boulangers (cf. Pl. 123 et 124l,. Si, th6orique-
ment, tous les types de paniers peuvent convenir
pour les produits de boulange, certaines formes se
sont impos6es au fil du temps et au 916 des cir-
constances. Ainsi des benons ir p6te, petites cor-
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Pt.122
Le professeur Auguste Piccard, i droite, et Paul Kipfer coiff6s chacun d'un panier priv6 de son anse et rembou116 en guise de casque,
en 1931. (Photo aimablement fournie par M. Jacques Piccard, fils d'Auguste).
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Pt.123
B6non ir pAte d chemin6e centrale pour pains en couronne.

beilles rondes, tant6t de paille de seigle, tant6t
d'osier, dans lesquelles la motte de pate d0ment
pes6e et calibr6e est mise d reposer et d lever.
Dans le magasin, les paniers pr6sentoirs sont en
g6n6ral rectangulaires, pour des raisons de range-
ment et d'encombrement, le devant 6tant un peu

moins 6lev6 que l'arridre. Et pour le stockage des
pains longs, des bagueftes ou des ficelles, il y a de
hautes corbeilles cylindriques, i armure d claire-
voie. Et peut-6tre que si les paniers de livraisons
6taient rectangulaires, c'6tait pour s'adapter mieux
aux porte-bagages des v6los qu'utilisaient les
petits commissionnaires pour livrer d domicile.

D 4 Blanchisseuses Faut-il les mentionner i part,
elles qui partagent avec les lingdres et les repas-
seuses, ces grandes corbeilles oblongues de saule
p6le dans lesquelles elles couchaient sagement les

draps propres ou rangeaient les piles de linges
pr6tes i retrouver leur place, avec sachet de lavan-
de interc6l6, dans la grande armoire de noyer, h6ri-
tage v6hiculant d'une g6n6ration d l'autre la

m6moire des anc6tres.

D 5 Arm6e (cf. Pl. 125 d 127l.ll est amusant d'ache-
ver le p6riple accompli dans les us et coutumes de

la vie quotidienne par une brdve escale guerridre.
En effet, si la vannerie s'est introduite dans toutes
sortes de domaines, ses vertus intrinsdques
devaient aussi l'imposer pour certains 6quipe-
ments propres ir la vie militaire, notamment en
matidre de transports et plus particulidrement pour

Pl.124
Panier pour le transport des ficelles (baguettes de pain trds
fines).

celui de la munition qui est lourde par vocation. ll

fallait dds lors des contenants 169ers, solides, de
peu d'encombrement, supportant d'6tre empil6s
sans s'6craser, r6sistant bien aux heurts des trans-
ports, aux intemp6ries et aux mauvais traitements.
C'est pour le cumul de toutes ces vertus, que la
corbeille d'osier fut choisie, et c'est le plus bel
hommage qu'on puisse rendre a cette industrie
presque oubli6e.

8. Bouquets ou couronnes de moissons
Nous abordons dans ce dernier chapitre une forme
de vannerie qui n'en est presque plus une car sa

finalit6 echappe ir tout ce que nous avons vu. Les

couronnes de moisson reldvent n6anmoins de la
vannerie par le fait que le travail consiste i enche-

Pl 125
Panier pourle transport de la rnunition

P1 126
Autre panierら rnunition.
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Pl.127
Panier d obus.

vdtrer des 6l6ments rigides - qui n'ont pas besoin
d'6tre tendus sur un cadre - sans toutefois qu'on
soit en mesure de diff6rencier les brins des mon-
tants. Vannerie en nappe donc, donnant naissance
i des formes inattendues, mais vannerie tout de
m6me.

Discipline d part, elle n'a rien d'utilitaire. Apparte-
nant sans restriction d ce qu'on nomme l'art popu-
laire, elle plane au-dessus des pr6occupations
mat6rielles pour rejoindre l'essence mdme des
choses. Certes ces cr6ations ne sont plus gudre,
aujourd'hui,qu'une fantaisie, un passe-temps
r6serv6 d quelques rares personnes qui ont appris
ou red6couvert les techniques propres i faire
naitre ces d6cors au charme ir peine d6suet.

Mais, si l'on prend la peine de remonter le temps,
ces vanneries d6coratives se rattachent e des tradi-
tions qui nous viennent du fond des 6ges et dont
les origines restent obscures. Elles n'avaient du
reste, ces traditions, pas la m6me signification par-
tout. Elles ont une aire d'expansion trds grande et
touchent de ce fait des populations trds diff6rentes
ayant des sensibilit6s diff6rentes aussi et des
croyances apparent6es mais non identiques. Ainsi
les rites accompagnant la fin des moissons sont-ils
connus - selon ce que nous en savons - en France,
en Angleterre, en Autriche, en Pologne, en Russie,
et m6me en Afrique du Nord. Probablement que
d'autres pays encore viendraient allonger cette lis-
te si l'on poussait les recherches un peu plus loin
que nous ne l'avons fait...

Si les mythologies ne sont pas toutes pareilles,
l'achdvement des moissons a donn6 lieu partout d
des f6tes et inspi16 des rites oir le sacr6 et le profa-
ne cohabitent ou s'interp6ndtrent. Aux temps les
plus recul6s, la fin des r6coltes s'accompagnait de
sacrifices et le sang 6tait cha196 de f6conder la ter-
re pour garantir l'abondance des moissons d venir.
Par la suite, les rites sacrificiels se mudrent en
simulacres et la c6r6monie se fit jeu !

Ainsi par exemple en Auxerrois oit, selon Vara-
gnac, pour se concilier la bienveillance de l'esprit
du bl6. on mettait ir part la dernidre gerbe, faite
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des derniers 6pis coup6s, Elle devenait la gerbe-
mdre ou la mdre du ble et elle fournissait les 6pis,
choisis parmi les plus beaux, pour 6tre tress6s en
une poup6e qui pr6sidait d la danse puis 6tait
d6mantibul6e et jet6e au feu. En Autriche, la tresse
de bl6, consacr6e ir l'69lise, 6tait rituellement 6gre-
n6e par une petite fille de sept ans, et les grains
6taient ensuite m6l6s au bl6 devant servir aux
semailles suivantes.

Parfois, et c'6tait le cas en Angleterre, 6pis et cou-
ronnes de moissons 6taient offerts d la maitresse
de maison qui les consacrait ensuite d la Vierge,
sorte de double transfert or) la mdre de famille
devient, substitutivement d la gerbe-mdre, l'objet
des attentions de la communaut6, en attendant
que l'Eglise prenne l'ultime relais.

Comme on peut le constater, le christianisme, en
s'introduisant dans les campagnes, se greffa sur
les usages paiens pour r6orienter le geste et lui
donner un sens nouveau, et les d6corations
rituelles vinrent orner les temples, en attendant
que l'alt6ration des mythes anciens et des
croyances se fasse 6rosion et que disparaissent les
gestes propitiatoires ou de reconnaissance. C'est
dans la premidre moiti6 de ce sidcle de scepticis-
me militant et de d6votion au rendement que fut
consacr6e la disparition de ces vieilles coutumes.

Perte sans retour... Mais les couronnes subsistent,
car les techniques de fabrication se sont trans-
mises, malg16 la disparition des motivations. Les
objets se fabriquent donc encore ou d nouveau,
pour le folklore et en son nom, pour le plaisir des
yeux certes, mais peut-6tre aussi, secrdtement,
pour que ne disparaissent pas toutes nos racines!
Mais le sens et la port6e mystique de la chose se
sont enfouis dans les profondeurs de l'oubli.

De nos jours, on ne peut plus gudre approcher ces
objets de la d6votion populaire d'autrefois qu'au
travers de r6alisations plus ou moins rdcentes.
Mais celles-ci, qu'elles soient de simples copies ou
des euvres originales, utilisent les quelques six ou
sept figures - celles que l'ing6niosit6 de nos
anc6tres savait combiner - pour cr6er d leur tour
des objets dont la mission est d'6tre beaux.
(Pt.1281.

Les bouquets ou couronnes de moissons, qui nous
6loignent sans conteste des paniers et corbeilles et
de leur fonctionnalit6, nous font p6n6trer dans le
monde magique des r6sonnances profondes, des
croyances et des mythes. Au terme de notre
p6riple, ils nous permettent de passer du r6cipient
de fibres qui 6tait n6cessaire a l'anc6tre poilu pour
pr6lever, au symbole de f6condit6 et d'abondance,
qu'on offre, inutile et pr6cieux, vecteur de l'essen-
tiel. Car les gestes de la vie s'inscrivent dans une
cosmologie qui ne se suffit plus du fonctionnel des
formes, mais engendre la sublimation du geste
pour conduire d l'objet parfaitement inutile et
beau! Mais cet inutile-la, n'est-il pas 6minemment
n6cessaire aussi?...

Conclusions
Est-il besoin de conclure? Est-ce m6me possible?...



Pl.128
Deux bouquets de moisson (Angleterre).

La vannerie nous a entrain6 sur les chemins de
l'histoire, nous a fait d6couvrir une fois de plus ces
v6rit6s que nous connaissons mais qui sont pour-
tant toujours nouvelles, toujours surprenantes et
qui ne cesseront de nous 6tonner, d savoir que la

n6cessit6 a fagonn6 l'indispensable, que le besoin
exigeant a impos6 a l'intelligence de se manifester
et que celle-ci l'a fait avec un prodigieux pouvoir
d'invention. Ces premiers hommes, ir peine 6chap-
p6s i l'animalit6, d6jir, avaient trouv6 le geste d6ci-
sif et la forme non am6liorable: nous pensons en
particulier aux forces, ces curieux ciseaux d lames
triangulaires pour la tonte des moutons, aux mar-
teaux aussi qui ont acquis leur panne et leur table
de frappe en mOme temps que l'eil pour loger le
manche, dds l'avdnement du m6tal, le cuivre en
l'occurence, sans aucun t6tonnement!

Le panier participe, lui aussi, de cette 6tincelle de
g6nie. Car il est, dans sa pl6nitude, ou il n'est pas.
Et le mystdre profond de cette intelligence du ges-

te, de sa s0ret6, de sa pr6cision savante pour
dominer la matidre, au16ole la naissance de la pre-
midre corbeille d'une aura podtique qu'il est diffici-
le de rendre perceptible dans une exposition. Com-
ment en effet faire oublier au visiteur que le panier
d6passe de beaucoup l'objet utilitaire qu'il est
dans l'esprit de chacun. Son in6luctable pr6sence
dans le m6nage et ses attaches avec les devoirs
quotidiens de la vie domestique font oublier sa
beaut6 intrinsdque comme ses origines, font
oublier que le panier est peut-Otre d la source de la
d6couverte de l'art et du rythme. L'entrelac de plu-
sieurs fibres offrant une certaine r6sistance exige
en effet un jeu parfaitement ordonn6, une ondula-

tion cadenc6e des brins, g6n6ratrice d'une 96om6-
trie dont la nature jusque la 6tait seule d poss6der
le secret! Ainsi la calotte de la ruche de paille aux
spires annel6es de fines lanidres de ronce rappelle-
t-elle le tourbillon de rdve de l'ammonite fig6e
dans la pierre mill6naire. Ainsi encore du tissage
serr6 du corbeillon en rapanne ou fines racines
d'6picda, tissage dont les points se d6veloppent en
spirales rayonnantes imitant sans le vouloir peut-
6tre les courbes dessin6es par les 6cailles qui tri-
cottent leurs courbes sur le poing ferm6 des
jeunes c6nes de pin!

Notre veu, au terme de cette promenade guid6e
dans un pass6 industrieux dont nous sommes
encore d notre insu si largement tributaires, est
d'avoir modestement contribu6 tr faire appr6cier
des ustensiles trop souvent m6pris6s soit parce
qu'ils sont perdus dans la masse de ces objets
qu'on ne remarque que lorsqu'ils manquent, soit
parce que l'dclat des objets pr6cieux au milieu des-
quels ils sont les fait oublier. Puisse donc la pr6-
sentation de ces paniers et corbeilles, tellement
indispensables qu'on ne les remarque m6me plus
dans notre environnement quotidien, leur redon-
ner la noblesse qui est leur est due. Et puisse du
meme coup 6tre r6tablie la dignit6 de ces m6tiers
manuels oir l'artiste et l'artisan sont confondus et
que notre civilisation a si volontiers m6pris6s!
Nous laisserons d Pierre Martel le mot de la fin en
le citant: <En une 6poque comme la n6tre, oi tout
est compligu6, sophistiqu6, sinon volontairement
inutile, un retour aux (arts premiersr serait l'anti-
dote le plus efficace de l'imb6cillitd universelle.t
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Pl.129
Masque de guerrier Tchang.

Pt. 130
Masque canard.

Deux chefs-d'ceuvre r6alis6s par M. Cauleur, maitre-vannier e
l'lnstitution de L'Espdrance, d Etoy. Prodigieuse d6monstration
de l'infini des possibilites qu'offre la vannerie pour qui sait
modeler l'osier sur les volumes de sa vision int6rieure!
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Pt. 131
Masque de guerrier chinois
37 heures de travail! Mais que signifie le Temps si l'on ne tient pas compte de l'habilet6 de
l'artiste! (Chef-d'ceuvre de M. Cauleur).
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L'Association
pour l'Arboretum
du vallon
de l'Aubonne
〔AAVA}

Pour les visites de l'Arboretum,
prendre contact avec:

M. Jean-Paul Ddg letagne
G6rant de l'Arboretum
En Plan
1 170 Aubonne
T6t. 021/808 51 83

Fondee en 1968, cette association groupe toutes
les personnes physlques ou morales ddsireuses
de soutenir et de d6velopper dans le vallon de
l'Aubonne un arboretum, et cela dans un but a

la fois scientifique, 6ducatif et r6cr6atif (art. 1 des
statuts).

Un arboretum est un parc bois6, une (for6t bota-
nique), constituant une sorte de mus6e de l'arbre
en plein vent, oir sont rassembl6es toutes les
espdces susceptibles d'6tre acclimat6es dans la

r6gion. Les sp6cimens sont group6s de faqon que
chaque individu puisse atteindre son d6veloppe-
ment le meilleur. L'am6nagement tient compte
prioritairement de critdres esth6tiques afin que
formes et couleurs se marient harmonieusement
et que les bosquets respectent une Liconomie de
l'espace, m6nagent les perspectives n6cessaires i
les mettre en valeur pour eux-m6mes et dans le
paysage.

L'association comprend des membres individuels
{cotisation Fr. 30.- par an), des membres indivi-
duels d vie (cotisation unique Fr.500.-), et des
membres collectifs (cotisation: Fr. 200.- par an).

Les ressources de l'AAVA reposent essentiellement
sur les cotisations des membres et des dons.

Les immeubles (terrains et batiments), ainsi que
les arbres, sont propri6t6 d'une fondation. Au
printemps 1992, elle possdde en propre 59,6 ha

de terrains avec deux fermes et dispose en outre
de 47 ha par affermage a long terme. Plus de
2OOO espdces et vari6t6s d'arbres ont d6ie etd
mises a demeure.

Le Mus6e du Bois est un second mus6e au sein
du premier. ll 6tait 169itime dans un parc 6rige d la
gloire de l'arbre de faire revivre le bois dans l'infini
des partis qu'a su en tirer l'ing6niositd paysanne
de nos ancatres: vieux m6tiers disparus, objets
oubli6s de la vie quotidienne, produits d'un artisa
nat exp6ditif ou minutieux, merveilleux d'efficaci-
t6, relevant d'un art aussi v6ritable qu'inconscient.

Toute correspondance est d adresser au

Cotisations et dons destin6s a l'Arboretum
sontaverserala

Dons et versements destin6s au
Musee du Bois sont i verser d la

Service cantonal des forets
Caroline 11 bis
1014 Lausanne

Ba nque Cantonale Vaudoise
ccP 10-725-4
Lausanne
(avec mention sur le talon (Compte courant 216.517.0

Arboretum du vallon de l'Aubonne,,)

Banque Cantonale Vaudoise (Agence de Chailly)
ccP 10-725-4
La usa nne
(avec mention sur le talon C. 860.860.7
Mus6e du Bols)

Le Mus6e du Bois est ouvert tous les dimanches aprds-midi du 1"'avril au 31 octobre'
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